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Lyon, le 7 Décembre

La France est calme, elle n'a bs-
'nin que de repos, et toutes les me-
ures de réaction ne pourraient que
inquiéter et la troubler. »

>;nsi vient de s exprimer M. Lalmon,
ù une lettre adressée aux électeurs
igeine-et-Oise et l'on- ne saurait, en si
|i de mots, mieux exprimer la situa-
L actuelle du pays. C'est précis
y net et c'est vrai. Le calme est
; 'tout en France, et le besoin de re-
L S8 fait partout sentir. La seule
Le qu'on appréhende, ce sont ces
Lires de réaction dont M. le duc de
fliïlie est en train de nous menacer.
ians douter un instant des bonnes in-
itions de M. le vice-président du
Juseil, nous croyons qu'il fait fausse

0llte tant pour lui que pour le pays.
|s pensons l'avoir suffisamment dé-
lontré, dans l'appréciation que nous
mis faite de son dernier discours. Ce
e sont pas les lois restrictives qui
surent rendre à un pays éprouvé et
ipauvri comme le notre par des dé-
sires sans précédents, la conscience
s sa valeur morale et son ancienne
rospêrit'é. •
Le premier soin, si l'on veut que le
îilade guérisse^ c'est de lui donner
tfiance en lui-même, et non d'en-
iainer ses mouvements. Il faut au
jntraire en faciliter l'expansion, tout
lia réglant. Ainsi ne paraissent mal-
(oreusement pas l'entendre ceux qui
as gouvernent. Ils n'en ont pourtant
et toujours jugé de la sorte et le
issé de la plupart d'entre eux pour-
ât bien contredire leur conduite ac-
telle.
Ce n'est pas que nous les soupçon-
ions d'avoir rompu de gaité de cœur
rec les idées libérales de toute leur
(. ils se hâtent, d ailleurs, d'annoncer
ï-mèmes qu'ils ne les ont pas aban-
hnées, mais qu'ils en font provisoi-
ment le sacrifice à une nécessité « de
fense sociale. » — Ils veulent dire,
M doute, à une nécessité de défense
iavernementale.
Cette dernière interprétation de leur
sagement d'attitude depuis qu'ils
ut au pouvoir peut bien, à la vérité,
cliquer par la difficulté qu'ils ont
rouvée dès le début à former une ma-
rié. Le ministère n'a cessé, depuis le
Mier jour, de promener, tantôt à
|tè, tantôt à gauche, ses hésitations,
ins parvenir à se rassurer. De là ces
'éléments, ces préoccupations qui
teorbent et l'affaiblissent, et le ren-
M impuissant à rien faire d'utile
[Mla nation. Il manque de solidité et
•.assiette parce qu'il n'a pas pris le dé-
Pi parti d'une marche régulière.
M avait mieux espéré de lui lors de
formation. On avait pu penser que,
lresla rupture éclatante de la droite
fo centre droitj M. de Brogliepren-
«t une détermination énergique et
V; à satisfaire, à tranquilliser le
p-lihef du centre droit et renonçant
j,glissement de la monarchie, il
,„IW facile, en s'unissant au centre
,^e, par des concessions libérales,
' lormer une majorité compacte et
'^ui lui eût permis d'envisager l'a-
', r ?ans appréhension pour la solidité
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"ne, délivré des préoccupations ex-
cluent politiques, s'abandonner

a, Partage a l'étude, à l'élaboration
3 S dune utilité plus pratique, et
idom î ^liei d'un ministère d'affaires,
; nija France a principalement be-
J?afJûûrd'hui.

 l

^ il malheureusement à craindre

que le cabinet ne se trouve maintenant
trop engagé et qu'il ne puisse sortir,
alors même, qu'il en sentirait la plus
vive nécessité, de l'impasse où dès l'o-
rigine, il est entré, et nous le croyons
condamné à continuer la marche que,
par une habileté mal entendue,_ il pen-
sait pouvoir impunément ne suivre que
pour un temps.

L'occasion, du reste ne tardera pas à
se présenter où il devra déterminer ses
intentions définitives. Il ne peut, en
effet, se dispenser d'intervenir d'une
façon active dans la discussion des lois
constitutionnelles, et c'est sur la signi-
fication et la portée de son intervention
qu'on pourra le juger sans crainte d'er-
reur.

INFORMATIONS POLITIQUES

On écrit de Versailles 6 décembre :
La commission des Trente a procédé hier à

son organisation intérieure.
Provisoirement, fixation des séances aux

mercredis et vendredis de chaque semaine, et
faculté laissée à chaque membre de la com-
mission de faire à la presse telle communica-
tion qu'il jugera convenable.
* Mercredi, la commission nommera ses sous-
cemmissions, dont l'une sera immédiatement
chargée d'étudier les deux projets de lois con-
stitutionnelles, déposés avant le 24 mai par
M.Dufaure.

C'est doac toat d'abordfde l'œuvre constitu-
tionnelle élaborée par M. Thiers que la nou-
velle commission des Trente aura à s'occuper.

On répand des nouvelles importantes et qui
pourraient bien être exactes sur le rôle que
les cinq commissaires, gauche et centre gau-
che, pour les lois constitutionnelles, entendent
prendre lorsque l'heure. sera venue. C'est tme
question de tactique et de principes à la fois
qui ne peut qu'être approuvée.

Aucune démission ne sera donnée provi-
soirement ; seulement il sera demandé à la
commission et à l'Assemblée, s'il le faut, que
le projet de constitution ne soit pas discuté et
accepté d'un bloc, mais au contraire discuté et
accepté séparément, article par article. Lors
de la discussion du premier article, si la forme
républicaine n'était pas consacrée, alors les
membres de la gauche et du- centre gauche
donneraient leur démission.

On ne .croit pas que le rapport de la com-
mission, relativement à la loi sur les maires,
puisse être déposé aussitôt qu'on l'espérait.

La commission se trouve en présence de
plusieurs amendements dont les auteurs de-
vront être entendus. D'ailleurs les députés de
la gauche membres de la commission ont de-
mandé à entendre le gouvernement. Ces di-
verses conférences et les délibérations aux-
quelles elles donneront lieu n'absorberont pas
moins de dix jours.

C'est vers le 15, au plus tôt, seulement, que
le rapport pourra être déposé.

On lit dans la Semaine financière :
L'illusion de ceux qui avaient compté sur le

vote du 20 novembre pour redresser la marche
des aflaires politiques n'a pas été de longue
durée. La loi de prorogation, sans son com-
plément d'organisation nécessaire, n'a pas
cette vertu de tout simplifier et de tout résou-
dre, qu'on s'était un peu trop hâté de lui at-
tribuer.

Cette loi une fois votée, il semblait qu'il n'y
eût plus qu'à se réjouir, que tout dût marcher
pour le mieux. Oa se figurait volontiers que
nous touchions au terme de nos maux, que la
confiance et le calme allaient renaître. On
commence à comprendre aujourd'hui ce qu'il
y avait d'optimisme et d'irréflexion dans des
appréciations de cette nature. Les faits pro-
testent contre de trop naïves espérances et se
chargent de nous ramener à un moins conso-
lant, mais plus juste sentiment des choses.

Ce qui est vrai, c'est que l'accord qui s'est
fait sur la limitation de la durée des pouvoirs
du maréchal de Mac-Manon existe moins que 1

L jamais sur le point essentiel de la définition de
ces pouvoirs. Les pénibles et attristants scru-

! tins de cette semaine nous montrent l'Assem-
• blée plus divisée à cet égard que jamais ; la
, confusion gagne et s'étead à ce point, qu'il
' est impossible d'émettre une prévision rai-
1 sonnable sur le sort des lois coiistitutioanel-
 les qu'on s'est pourtant engagé à voter, qu'il
! faudra bien finir par vote?, si l'on ne veut se

laisser acculer à un aveu d'irrémédiable im-
, puissance.

On parle vaguement, depuis quelques jours,
et nous l'annonçons sous toutes réserves, de
l'intention que l'on prête au maréchal prési-
dent de faire incognito une tournée dans les
départements de l'Est au mois de mars pro-
chain. Oa dit même que, dans une récente vi-
site à Versailles, les préfets de plusieurs de ces
départements ont été pressentis sur l'opportu-
nité de cette excursion.

M. Lanfrey, ancien ministre de Fran-
ce à Berne, communique au Temps la
lettre suivante, qu'il vient d'adresser au
ministre des affaires étrangères, M. 1®
duc Decazes :

Paris, 6 décembre 1173.
Monsieur. le due,

Ea lisant dans le Journal officiel de ce jour
les quatre décrets qui contiennent des nomi-
nations diplomatiques, je m'aperçois — non
sans surprise — que, par une exception uni-
que, celai qui est relatif à la légation de
France en Suisse ne fait mention ni du minis-
tre remplacé, ni, ce qui est beaucoup plus
important, du fait et de la date de sa démis-
sion. Cette omission est trop irrégulière pour

• n'être pas calculée. Elle autorise, au sujet de
ma démission, des doutes qu'il ne me con-
vient nullement de laisser subsister, et je
viens fournir à votre loyauté un moyen facile
de les dissiper en mettant sous vos yeux la
lettre que m'adressait à la date du 29 noveai-
bje dernier votre prédécesseur aux affaires
étrangères, l'honorable duc de Broglie :

« Mon cher monsieur Lanfrey,
« Je vais faire mettre à l'Officiel votre dé-

« mission, en mentionnant sa date, qui expli-
« quera vos votes et notre situation réeipro-
« que. Vous devez le désirer.

« Croyez à mes regrets sincères de cette
« séparation, aux bons souvenirs que je garde
« de nos relations et à mon véritable attache-
« ment.

« MdGUB.

« Versailles, 29 novembre 1873. »
Je désire, en effet, que cette insertion ait

lieu, et je me plais à croire, monsieur le duc,
que vous ne vous refuserez pas à une rectifi-
cation que je considère comme un droit.

Veuillez, je vous prie, agréer, etc.
P. LÀNFBEY.

M. Galmon adresse aux électeurs de
Seine-et-Oise la circulaire suivante :

Messieurs,
Le comité républicain d<ss délégués canto-

naux m'ayant choisi cosame candidat poar l'é-
lection qui doit avoir lieu le 14 décembre, je
me présente devant vous et viens vous dire
ce que je suis et ce que je veux.

Sous-secrétaire d'Etat au ministère de l'in-
térieur sous la présidence de M. Thiers, j'ai
servi avec dévouement sa politique d'apaise-
ment et de conciliation, politique dont les ré-
sultats, vous le savez, ont été, en moins de
deuxannéesjla libération complètedu territoire,
le paiement intégral de la dette imposée par la
Prusse, la restauration du- crédit public, le ré-
tablissement de l'ordre et de la confiance sur
toutes les parties du territoire. Cas grands ré-
sultats ont été obtenus et ne pouvaient être
obtenus que sur le terrain de la république, et
c'est sur ce terrais que je veux rester avec
tous les hommes vraimeut libéraux et conser-
vateurs.

Les vrais conservateurs, en effet, sont ceux
qui, se trouvant en présence d'un régime
amené par la force des événements, régime
depuis longtemps souhaité parles uns, fran-
chement accepté par les autres et devenu pro-
fondément sympathique au pays à la suite des
grans services qu'il lui a rendus, ne veulent

1 pas seulement son maintien pour la durée ga-

rantie par la loi de prorogation , mais deman-
dent qu'il soit organisé définitivement et sans
arrière-pensée sur des bases sérieuses, de fa-
çon à assurer avec son avenir la reprise du
travail ei la sécurité des transactions, sang
crainte, à une échéance déterminée, où môme
à un jour plus rapproché, de secousses nou-
velles prod sites par les compétitions diverses.
C'est à cette œuvre que je consacrerai "tous
mes efforts si vous voulez bien me choisir pour
votre représentant.

Je dois en entré vous dire mon sentiment
sur plusieurs questions qui seront prochaine-
ment l'objet de graves débats. Je voterai pour
l'intégrité du suffrage universel, pour le main-
tien de la liberté de la presse, pour celai des
libertés municipales, parmi lesquelles je place
en première ligne la aominatiea des maires
par les conseils municipaux, libertés long-
temps réclamées gar les mêmes intérêts de
parti qui, aujourd'hui, voudraient les res-
treindre, et contre toute proposition ayant
pour^bjet âê supprimer ou de limiter les
élections partielles. La France est calme, elle'
n'a besoin que de repos, et toutes mesures de
réaction- ne pourraient que l'inquiéter et la
troebîer. Enfin, je suis d'avis que si l'Assem-
blée était impuissante à mener à prompte fin,
dans des conditions libérales, l'établissement
des iastitatiOBS républicaines, elle devrait sa
dissoudre.

CAXMON, de l'Institut.

L'Opinion nationale et l'Evénement annon-
cent, d'après une source autorisée, que le
comte de Chaaibord aurait en mains une let-
tre signée par les princes d'Orléans (à l'excep-
tion du duc d'Aamale), déclarant qu'ils sont
prêts à accepter le drapeau blanc.

Cette lettre doit porter la date d'un des
jours de la première quinzaine d'octobre 1873.

On mande de Strasbourg :

Depuis trois mois L'Alsace - Lorraine se
trouve placée SQUS le régime d'une véritable
dictature, régime transitoire, il est vrai, mais
qui, sous la tutelle omnipotente de l'empire
d'Allemagne, représenté par son chancelier,
fait peser sur cette récente acquisition de la
Confédération germanique un provisoire des
plus pénibles. Ce provisoire va cesser, d'après
les journaux allemands, dès que l'Alsace-Lor-
raine sera représentée au Parlement allemand.

Le Conseil fédéral a arrêté le règlement élec-
toral et les circonscriptions pour les élections
prochaines, fixées pour tous les pays alle-
mands au 10 janvier, mais, qui n'auront lieu,
— oa n'en dit pas la raison, — que vers la fin
du mois, ea Alsace-Lorraine. Qaoi qu'en di-
sent les feuilles allemandes, le mouvement
électoral est loin d'être aussi vif dans les terri-
toires annexées qu'au delà du Rhin.

Lss populations ne se sont pas encore habi-
tuées à leur nouvelle condition et les opinions
sont très-divisées.Lesuns prêchent l'abstention
les autres l'élection avec le mandat impératif,
pour les élus, de protester dans le Parlement
contre l'annexion et de se retirer de l'assem-
blée. Un troisième parti cependant juge plus
atile aux intérêts du pays d'aller au Parle-
ment et d'y prendre place, ou sur les bancs
du centre clérical et particulariste, eu sur
ceux de la majorité nationale-libérale, mais à
côté des progressistes, là où i'unité ne fait pas
oublier la liberté. C'est du moins ce que le
Journal alsacisn recommande chaudement à
ses compatriotes.
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LES NOUVEAUX ïfHPOTS
BETAXÏ IiA. COMMISSION »U BUDGET

Dèsle3 premiers jours de la semaine
prochaine, la discussion du budget de
1874 va venir devant l'Assemblée natio-
nale, il nous reste trois semaines pour
voter deux milliards et demi de dépen-
ses et décréter cent quarante-neuf mil-
lions d'impôts nouveaux. Ce n'est assu-
rément pas trop ; nous dirions même
que ce n'est pas assez; mais les ques-
tions d'affaires n'ont jamais eu beau-
coup de faveur en France ; elles sont
arides, ennuyeuses, elles prêtent peu

aux effets oratoires, et la discussion d'un
budget, forcément hérissé de chiffres,
est moins qu'aucune autre goûtée; aussi
l'a-t-on réservée pour la dernière.

Pendant quelques jours on ne parle-
ra donc plus à la Chambre que budget,
dépenses, recettes, impôts. Nous nous
proposons de suivre ces discussions; au-
jourd'hui, en manière d'introduction,
nous mettrons sous les yeux de nos lec-
teurs les principales dispositions du
budget de 1874 et des impôts sur les-
quels l'Assemblée aura à se prononcer.

Le budget des dépenses, tel qu'il a été
présenté le 2 novembre dernier par M.
Magne, s'élevait à 2,526,866,299 francs.
Le budget total prévisionnel des recet-
tes était de 2,542,612,199 francs; il lais-
sait ainsi sur les dépenses un excédant
de 15 millions 1/2 environ. Mais depuis
le deux novembre, le chapitre des dé-
penses a subi certaines modifications.

Le ministre d® la guerre a demandé
à la commission du budget un supplé-
ment de erédit de 8 millions rendu né-
cessaire par. l'appel à faire, conformé-
ment à la loi militaire, de la deuxième
portion du contingent militaire. En ou-
tre le produit des versements des vo-
lontaires d'un an qui était estimé à 22
millions, a dû être réduit à 14; cela fait
encore 8 millions à retrancher au cha-
pitre des recettes.

D'un autre côté, M. Magne a proposé
de porter de 28 à 32 millions le produit
prévisionnel de l'impôt de 3 0[O sur les
valeurs mobilières. Le rendement de cet
impôt pendant les trois premiers tri-
mestres de l'année courante autorise
cette modification dans nos prévisions
budgétaires; on ne s'expose à aucun
mécompte ; on peut même espérer que
le chiffre de 32 millions sera dépassé.
Retranchons 4 millions des 8 millions
d® recettes en moins et des 8 millions
de dépenses en plus mentionnés plus
haut ; la balance s'établirait par un sur-
plus de 12 millions de dépenses.

L'honorable ministre des finances-
s'est décidé à imputer ce surcroît de
charges sur l'excédant du budget du 2
novembre, lequel se «trouverait ainsi
réduit de 15 millions 1/2 à 3 mil-
lions 1/2.

Trois millions et demi d'excédant
est peu de chose assurément, mais
nous ne sommes pas dans une situa-
tion financière telle que nous puissions
nous permettre un superflu de pré-
voyance.

En résumé , le montant des impôts
nouveaux restant à voter pour équilibrer
nos finances n'a pas été changé. La com-
mission du budget, qui a été appelée à
se prononcer sur les propositions du mi-
nistre, n'a pas été favorable à toutes.

Voici l'énumération des taxes aux-
quelles elle s'est ralliée :

1/2 décime sur les droits
d'enregistrement 35 .494 .000 f.

Acte? extra-j udiciaires". ... 5 .000 .000
1/2 décime sur le sucre.. . 6.928.000
Décime entier sur le sel de

consommation (au lieu d'un
demi-décime proposé par le
gouvernement 32 .250 .000

Droit sur les expéditions
de boissons i .873 .000

Droit d'entrée sur les bois-
sons 10.238.000

Droit sur la stéarine 8.000.000
Transformation des bu-

reaux de poste 1.100.000
Savon 9.250.000
Droit sur les chèques 5.000.000
Impôt sur les huiles co-

mestibles 6.250.000-
Impôt sur les huiles mi-

nérales 2.000.000
Taxe de 5 0/0 sur les traes-

ports sur les chemins de fer • -
et les canaux 15.000.000

Si nous rapprochons cette liste d im-
pôts des propositions ministérielles,
nous voyons que la plupart d'entre eux
leur sont empruntés, tels que le demi-
décime sur les droits d'enregistrement,
sur les sucres, l'augmentation de 50 U/u
sur les droits fixes des actes extra-judi-
ciaires, le timbre proportionnel sur les
chèques, le droit d'entrée des boissons,
la taxe nouvelle sur les huiles minérales,
la stéarine, etc.

La commission du budget a repousse
l'augmentation proposée du timbre pro-
portionnel sur les effets de commerce ;
elle a été en cela bien inspirée. Cette 
augmentation sur un impôt aussi iné-
galement réparti eut été dans plusieurs
cas tout à fait intolérable. Nous la féli-
citerons encore d'avoir donné satisfac-
tion à l'opinion publique en adoptant
le décime entier sur le sel, au lieu du
demi-décime proposé. C'est quinze mil-
lions et demi de trouvés, et dont 1©
contribuable s'apercevra très-peu.

Mais toutes ses résolutions n'ont pas
été comme celle-ci marquées aa coin
de la sagesse ; il en est deux entre autres
qui soulèveront de toutes part de très-
vives réclamations ; nous voulons parler
de l'impôt sur les savons et de l'impôt
sur les transports par chemins de fer et
canaux.

L'impôt sur les savons émane de l'i-
nitiative de la commission ; il est pro-
posé par elle en remplacement de l'im-
pôt sur les sels de soude. On estime qu'à
raison de 5 fr. par 100 kilog., il produi-
rait 9 millions ; mais nous doutons fort
qu'il soit mieux accueilli que ce der-
nier.

Quant à l'impôt sur les chemins de
1er et. les canaux, on sait que des pro-
testations s® sont élevées contre lui de
tous les points d© la France. Le ministre
des finances demandait 25 millions : la
commission l'a, il est vrai, réduit à 3 0[0,
et elle a décidé que les marchandises
en transit et les marchandises destinées,
à l'exportation seraient exemptes de
cette surtaxe.

Notre commerce international n'aura
donc pas à en souffrir; mais nos indus-
tries ne restént-elies pas forcément gre-
vées par le surcroît des frais de trans-
port qui va leur incomber pour leurs
matières premières, et ne seront-elles
pas, quand même, placées de ce chef
dans des conditions d'infériorité regret-
tables vis-à-vis de la rivalité étrangère ?
Il est tel industriel que nous pourrions
citer qui se contente dans ses rapports
avec l'étranger d'un bénéfice de un et
demi, un et même un demi pour cent
à la seule fin d'accroître sa production,
d'assurer un travail continu à son per-
sonnel et de diminuer ainsi son coût de
revient sur l'ensemble d'une fabrication
plus étendue. Cette heureuse combinai-
son sera rendue impraticable par cet
impôt insignifiant en apparence de
3 0/0. On a représenté cet impôt comme
l'équivalent de la taxe proposée l'année
dernière sur le chiffre des affaires ; cela
est une erreur. Les articles de luxe,tout
en donnant lieu à des affaires très-
importantes, occasionnent les moindres
transports, tandis que les produits en-
combrants d'une valeur relativement
faible supporteraient une charge écra-
sante, ruineuse et inique, car il est con-
traire à toutes les lois de la proportion-
nalité.

Sur les réclamations des compagnies
de chemins de fer, qui ont déclaré ne
pouvoir supporter l'impôt que si, à ti-
tre de compensation, on imposait les
autres moyens de transport; la com-
mission du budget a également frappé
les transports par canaux. Avec les
3 0/0 des chemins de fer cela fait 16
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; bien veus avouer cela. NOHS n'étions
' ''l'écftil schez mon 0BCle- Vivette avait
•N ïgs; Pendant sept ans. Elle suivait la
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"«an«ts ni à me fairo roassa-
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_a fe;Ç
s'ère de mon manteau ?"îe

ê
 me rappropriaig ainsi, j'entendis
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quelque chose qui tombait sur les planches de
la galerie. Je me baissai. Je retrouvai à mes
pieds mon briquet avec la bonbonnière de
corne^ù étaient les cheveux de Viviane et la
corde du chantre, tressés ensemble pour faire
une manière de bague.

Je baisai les cheveux, malgré la corde, et
je n'eus point la pensée d'avoir pu égarer quel-
que autre chose.

— Sambleu! me dis-je en riant, il ne faut
pas perdre cela! C'est peut-être l'amulette qui
m'a sauvé cette nuit !

Mesdames, ne haussez pas trop vos belles
épaules. On ne sait pas. Moi, je n'v croyais pas
en ce temps-là.

Au moment où j'allais quitter la galerie,
mon pied heurta un objet qui rendit un son
argentin. C'était la petite bourse de Vivette :
je me baissai, mais ma main, qui tâtonnait sur
le plancher de la galerie, rencontra une large
fente par laquelle mes cinq louis d'or avaient
dû passer.

Je me hâtai de descendre, et je trouvai M.
Piédevache déjà debout à la porte de la cour.

— Où allez-vous si matin? me demanda-t-il
pendant que son immense nez se balançait ea
rougissant.

— Je vais à l'endroit d'où vous venez, ré-
pondisse, n'avez-vous point ramassé ma
bourse ?

Il se mit en colère tout de suite et cria :
— Je connais les tours de voleurs, mon

camarade ! est-ce un jeu pour ne me peint
payer?

— Coquin! répondis -je en le saisissant au
collet, allume nne lanterne et viens m'éclairer
sous la galerie ou je t'étrangle !

Il obéit, mais la lanterne venait tron tard. 11
n'y avait plus trace de mes louis sur le pavé
de la cour.

M. Piédevache, moins méchant qu'il n'en
avait l'air, se laissa fouiller Fans résistance.
Ses pecfces étaient vides. Il ne me restait plus
qu'à payer sar les douze livres de mon oncle,

ce que je fis en gardant la certitude qu'il avait
mis ma bourse en lieu de sûreté.

— Où allez-vous comme ça, mon jeune prin-
ce? me demanda-t-il d'un air goguenard, au
moment où j'enfourchais Taupin.

— A Paris, répondis-je, pour le cas où Joson
viendrait prendre langue.

— Bon, boa, me dit-il, c'est la route. On ne
vous demande pas vos secrets. Vous étiez
donc, cette nuit, dans la galerie?... Je vous
sonhaite tout de môme un heureux voyage.
On peut rafler trente mille écus d'un coup dans
cette affaire-là. J'espère qu'à l'occasion veus
direz du bien de mon auberge.

VIII

l<a forêt de Bennes.

Cinq heures sonnaient au « Gros, » comme
on appellait l'horloge de l'hôtel de ville ds
Rennes, quand je contournai le terre-plein
nommé ia Motte, pour prendre la rue Hue qui
mène au grand chemin de Paris.

Le soleil se levait derrière les hauteurs si-
tuées au delà de la Vilaine, par delà le bourg
de Cesson. J'allais au pas, espérant que Joson
me rejoindrait. Je n'étais pas riche, surtout
depuis la perte de mes cinq louis , mais le
pauvre diable avait encore moins d'argent que
moi, et. j'étais inquiet sur son compte.

Les paysans qui arrivaient pour le marché
me croisaient sur la route, les uns montés sur
de petits chevaux , munis de deux mannes
énormes, en équilibre des deux côtés du bât,
les autres à pied, surtout les femmes, et por-
tant sur leurs tètes des planches d'une lon-
gueur surprenante, qui soutenaient d'uû bout
à l'autre deux rangées de pots de lait C'eût été
une véritable inondation si elles avaient subi
le sort de Perrette.

Une fois gravie, la montée qui prend au

pont de Cesson, la forêt de Rennes commença
à noircir à l'horizon.

Il y avait là jadis des coupes énormes, mais
qu'on va tous les jours défrichant. La partie
da bois qui appartient au roi n'existera plus
dans une moitié de siècle, tant les intendants
usent et abusent.

A l'époque dont je parle, la forêt envoyait
ses dernières futaies jusqu'à cinq cents pas du
bourg de Noyal-sur-Vilaine où est le fameux
château de Velours. Bien avant d'arriver là,
j'avais été dépassé déjà par cinq ou six cava-
liers allant un à un, vêtus en demi-bourgeois
et portant la peau de bique. Ils avaient à leur
chapeau une branchette d'épine noire et je
remarquai bien qu'ils jetaient sur moi des re-
gards de défiance en passant.

Cela venait aussi peut-être de ce que je me
retournais à chaque instant pour interroger
la route derrière moi et voir si Joson Menou
n'arrivait point.

En touchant à la lisière des bois, je rencon-
trai un convoi de trente à quarante chevaux
de charbonniers portant leurs sacs noirs en
pyramides, et cheminant la tête basse comme
des moutons. Ils avaient tous la clochette de
fer au cou, et toutes les clochettes étaient uni-
formément fêlées.

Ils étaient menés par deux grands gaillards
qui leur pariaient avec des voix de tonnerre,
et qui n'avaient jamais permis à l'eau de pro«
faner la couche de poussière dont ils étaient
émaillés jusque dans le blanc des yeux. Il y
en avait un à la tête, l'autre à la queue.

Celui de la tète me salua d'un retentissant :
— Bonjour, not' maître, et chez vous?
Puis il ajouta en faisant claquer son fouet

emmanché de court, mais dont la corde avait
bien quatre aunes :
- Ho hé hà ! Bouinâs ! le v'ià ! Je a'mens

pas!
Bouinàs, qui était le conducteur de la queue,

me regarda en dessous, toucha son bonnet de
laine et me dit :

BoBjour not' maître, et chez vous ?
Puis, faisant tournoyer son fouet immense

qui éclata comme un coup de monsquet :
— Ho hé ! hâ ! Chenas, c'est lu, par ma fà !

c'est le Judas !
Je m'arrêtai court. Comment ce diable de

nom m'avait-il devancé ?
— Rrrrrou ! crièrent à la fois la tête et la

queue. J'te vas baiser! Hâ rrrrou ! hâ!
Et toutes ces choses noires, hommes bêtes

et sacs, prenant leur course à la fois, dispa-
rurent dans un tourbillons de poussière nè-
gre d'où sortait la plainte essoufflée du fer fêlé.

L'instant d'après, comme je traversais une
clairière de landes, un petit pâtour, qui gar-
dait trois oies, vint m'offrir une [branche de
prunellier en fleur, pareille à celles que tous
mes mystérieux voyageurs portaient ce matia
à leur chapeau.

Je voulus savoir de lui la signification d®
cet emblème. Il emporta mon sou et se sauva
dans les broussailles. Ses oies elles-mêmes
s'enfuirent en criant. Je pus noter qu'elles
mettaient des accents circonflexes sur tous les
à de leurs chansons comme le veut l'accent
du pays.

Mais voici bien une autre histoire ! J'affir-
me que j'étais sain, d'esprit et bien éveillé
malgré ma mauvaise nuit. Je ne pensais à rien
qui pût me donner la fièvre, et le temps gris
qu'il faisait me mettait à l'abri de tout mi-
rage. Je songeais, je m'en souviens, avec un
sentiment de mélancolie, à la perte de mes
cinq louis, qui me réduisait à neuf livres et
douze sous pour faire la longue route de Pa-
ns, car ma nourriture et mon coucher m'a-
vaient coûté, depuis mon départ, outre mon
argent de poche, deux livres M huit sous, pris
sur 1 argent de mon oncle Le Biban

J étais en train de me demander si les hor-
reurs de la faim elles-mêmes pourraient jamais
me contraindre à vendre la croix d'or'de ma
cousine, lorsqu'un coup de feu retentit sous
bois non loin de moi. Le fourré était en cet

endroit fort épais, mon regard ne put percer
les cépées, mais j'entendis un éclat de rire ar-
gentin qui me rappela les chères gaietés de
Vivette.

— C'est la Judas ! dit une voix de femme.
Et presque aussitôt, par une allée de chasse

qui coupait la grande route selon un angle
très-aigu, deux beaux chevaux débouchèrent

L'un était mante par un gentilhomme qui
me parut jeune encore et de noble mine
L'autre portait une toute jeune fille cos-
tumée en amazone, avec un fusil sur le dos
et un faisan argenté, pendu à l'arçon delà
selle. v

Deux magnifiques ôpagneuls gambadaient,
tantôt devant, tantôt derrière.

Jusqu'à présent le lecteur ne doit pas bien
comprendre mon besoin d'affirmer que je n'a-
vais point la berlue. Ce joli spectacle d'una
chasseresse charmante et bien accompagnée
est à sa place dans une forêt.

Mais il y avait un détail que je n'ai pas en-
core exprimé. Je poussai un cri à la vue de la
chasseresse et je fus obligé de me retenir au
pommeau de ma selle pour ne point vider les
arçons.

— Vivette !
La jeune fille ne se retourna point, mais elle

eut encore ce rire mélodieux qui avait percé
une fois déjà le taillis.

C'était la grâce enfantine, c'était l'éblouis-
sante fraîcheur, c'était l'adorée chevelure àc
Vivette, flottant au vent sous les plis d'une
gaze verte.

Vivette montait hardiment les petits che-
vaux du pays de Lorient, mais jamais elle n'a-
vait eu le moindre costume d'amazone. D'ail-
leurs, par quel miracle Feussé-je retrouvée
dans la forée de Rennes ?

Il y a des ressemblances.
La chasseresse et son compagnon avaient

déjà disparu sous bois.
(La suite à demain.)
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millions ; enfin le télégraphe de ce ma- *
tin nous a appris le vote d'un nouvel p

impôt de 5 millions sur les voyageurs n
et sur les marchandises en grande vi- n
tesse, qui serait à ajouter au décime
déjà établi par la loi du 16 septembre a
1871. Ce dernier vote porte à lia mil- t
lions le montant des impôts successi- I
vement adoptés par la commission du -'
budget.

L'espace nous manque pour appré- (
cier ces dernières résolutions de la ^
commission du budget; elles sont de
beaucoup les plus importantes et nous
aurions trop d objections à élever. Nous ;
y reviendrons prochainement. Ces ré- i
solutions ne sont pas d'ailleurs défini-
tives, elles peuvent être et seront, nous
l'espérons, modifiées par l'Assemblée
nationale.

Mais il ressort de cette laborieuse
discussion de la commission du bud-
get un enseignement : c'est le parti pris
par rassemblée d'exempter la pro-
priété foncière et la richesse acquise
pour frapper le travail et la richesse
productive. A.u lieu de recourir a cet
inextricable réseau de taxes infinitési-
males, qui enserre de toutes paris le
commerce et l'industrie, ne serait-il
pas infiniment préférable et plus juste
de demander quelque chose aux trois
contributions indirectes qui ont joui
jusqu'à présent d'une immunité com-
plète? Vingt centimes ajoutés au prin-
cipal de l'impôt foncier des portes et
fenêtres et de la contribution mobilière
produiraient 50 millions, et nous per-
mettraient de rejeter la taxe sur les
transports, sur les chèques, sur les sa-
vons et sur les huiles. Mais cette solu-
tion si rationnelle et si équitable,- indi-
quée par le bon sens public, a sans
doute paru trop simple et trop élémen-
taire.

Les projets de îa eommissioa des Trente
•

Voici la note du Temps dont parle
notre Courrier de Paris et qui indique,
d'après des renseignements que ce
journal croit exacts, quelles seraient les
intentions de la majorité de la com-
mission des Trente :

La majorité de la commission ne ferait pas
une constitution en bloc; elle procéderait aux
votes successifs de lois organiques dont l'en-
semble constituerait le gouvernement de .la
France et pourrait convenir également, dans
sa pensée, soit à une république conserva-
trice ayant un président à temps ou à vie, soit
à une monarchie constitutionnelle et héré-
ditaire.

La majorité de la commission penserait
avoir cinq lois à proposer :

1° Loi sur lesaîtrihutioBS. du chef da pou-
. voir exécutif, c'est-à-dire ayant pour but le

remaniement de la loi Rivet et de la loi dite
des Trente, relative à l'intervention du prési-
dent de la République dans les débats de
l'Assemblée ;

2e Loi sur la seconde Chambre ;
3° Loi sur la première Chambra;
£• Loi municipale.
Après la discussion générai?, mais ayant le

voie de ces quatre lois, on procéderait à la dis-
cusssioh et au vote de la loi électorale, en pre-
nant pour base les propositions présentées
jusqu'à ce jour, ainsi que les travaux de l'an-
cienne commission électorals présidée par M.
de La Roehetie. La grosse question serait de
savoir s'il y aura scrutin de liste ou scrutin
par circonscription. Or, il paraîtrait que la
majorité de la commission des Trente se pro-
noncerait pour le scrutin de liste mitigé ; elle
maintiendrait l'unité départementale pour les
petits départements qui ne nomment pas plus
de quatre députés; pour tous les autres, on
créeraitdes circonscriptions nommant chacune
au plus quatre députés.

La commission étant encore au début de se?.
travaux et les divers groupes de la majorité
de l'Assemblée n'ayant encore pu vraisembla-
blement s'entendre sur un programme précis,
la marche que nous venons d'indiquer ne sau-
rait avoir un caractère définitif et pour ainsi
dire officiel, mais les personnes bien placées
pour connaître les projets des chefs de la droite
modérée et du centre droit ne douteraient pas,
assure-t-on, que cette marche ne fût suivie
d'an commun accord parla plus grande partie
des commissaires de droite.

L'AFFAIRE DU VIRGINIUS

Nous résumons ainsi les dernières nouvelles
relatives à. l'affaire du Virginius:

L'Espagne aurait à redouter l'intervention
de l'Angleterre, si toutefois le gouvernement
de ce pays ne consultait que l'opinion publi-
que et en suivait docilement l'impulsion. Une
note, adressée au Foreing-Office par M. Craw-
ford, consul général delà Grande-Bretagne à
la Havane, et communiquée aux journaux, a
inspiré au Times xm article d'une grands vio-
lence et où éclate une vive indignation. Cette
note contient la liste des victimes de nationa-
lité anglaise exécutées à Samiago : on y trouve
le second du navire, un aide-mécanicién, trois
chauffeurs, six aides pour le transport du
charbon, deux maîtres d'hôtel et trois mate-
lots. Ce sont de pareilles gens employés au
service du bâtiment qui ont été assimilés à des
insurgés pris les armes à la main et fusillés
sans aucune forme de procès. Jamais les lois
humaines n'ont été plus cruellement violées.
OR peut donc s'attendre à voir le gouverne-
ment anglais élever de justes et sévères récla-
mations contre ces barbares exécutions. Du
côté de l'Espagne, la situation devient de plus
en plus obscure. Les nouvelles sont contradic-
toires.

D'après une dépêche de Madrid, 5 décem-
bre, que nous avo&s publiée hier seir, les or-
dres «u gouvernement espagnol sur l'affaire
du Virginius, seront fidèlement exécutés à
Cuba. Le capitaine général et le commandant
des forces maritimes de l'île en ont envoyé
l'assurance au gouvernement.

Cependant des télégrammes postérieurs de
New York, portant la date du 6, nous fournis-
sent des indications beaucoup moins optimis-
tes; en voici un : ;

« L'Espagne avait promis de rendre ie Vir-
ginius , à la date d'hier, cet engagement n'a
pas été rempli ; il en résulte ici un vif mécon-
tentement, mais aucune agitation ne s'est pro-
duite.

« Le cabinet de Washington est disposé a
attendre que la restitution du Virginius soit
accomplie sans blesser la fierté espagnole. Si
le gouvernement de l'Espagne ne peut pas
rendre le navire aux Etats-Unis, l'affaire sua ]
soumise au congrès. » <

Une autre dépêche également de New-York. 1
ajoute que le minisirf -Foutre-mer espagnol, <

actuellement à la Havane, a envoyé télégra- U
phiquement sa démission, à Madrid. u

Ces avis sont, on es conviendra, beaucoup d
moins favorables que ceux qui nous sont trans- v
mis par la télégraphie madrilène.

Il faut dire encore que, d'après les derniers "
avis de la Havane, la maiorité de la popula- s
tion cubaine se serait montrée décidée* à em- r
pocher la remise directe du Virginius à l'A- t
raérique, avec l'espoir que le gouvernement l
américain renoncerait à sa demande de remise
immédiate et se contenterait de la remise à *
une puissance neutre, laquelle jugerait arbi- '
tralement la question de la nationalité du j
Virginius. 1

Une réunion de marchands a été tenuô-à la
Havane en vue de préparer l'armement d'un ,
certain nombre de steamers rapides qui croi- ;
seraient en cas de guerre.

Que s'est-il passé depuis : les détails man-
quent; cependant, d'après une dernière dé-
pêche de la Havane, l'affaire serait de nouveau
en voie d'arrangement, et la population cu-
baine appuierait la restitution du Virginius.

Malgré tout ce que ce changement dans l'es-
prit de la population aide singulier, il n'y a
pa3 de raison pour n'y pas ajouter foi, jusqu'à
ce qu'une nouvelle dépêche l'ait démenti, car
il e'st certain que l'attitude menaçante des
Etats-Unis et même de l'Angleterre doit exer-
cer une influence irrésistible sur les senti-
ments de conciliation de la colonie cubaine.
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LETTRES SCANDINAVES
. Correspondance particulière da Journal de Lyon.

I- '
> Gooenhague, 28 novembre.

Monsieur le rédacteur,
3 Vous savez depuis quelques temps par le
. télégraphe quel a été le résultat des élections

du Folketing. L'opposition radicale et anti-
constitutionnelle, ce parti bizarre composé

" d'éléments si hétérogènes, a conssrvé la majo-
3 rite. Les conservateurs libéraux, et je. vous
" répète qu'il s'agit de vrais libéraux, et non

pas comme en France de réactionnaires parés
de ce titre, avaient espéré pouvoir venir à
bout de l'opposition. Aux élections précéden-
tes, iis avaient, comme font trop -souvent les
partis modérés, négligé de faire de la propa-
gande parmi les électeurs et de stimuler le
zèle de leurs amis. Cette fois-ci au contraire

, ils s'étaient mis en quatre pour enlever les
f votes. Partout ils avaient organisé des réu-
> nions électorales : leurs agents circulaient dans
? les campagnes et dans les villes. — Pleins de
3 confiance, ils attendaient le dépouillement da
- scrutin. Tout ce qu'ils ont pu faire a été de

gagner deux sièges. Cela n'a pas suffi. Voici
la composition actuelle da Folketing danois :

3 53 députés des gauches réunies.
1 47 conservateurs libéraux. "

1 indécis.
1 II faut ajouter à ce sombre le représentant
3 des îles Fèroë,qui est nommé sans doute, mais
' dont le nom n'est pas encore arrivé àCôp'éû-
1 liagûe.

Ainsi, en admettant, que cet indécis se ral-
liât au ministère et que le député fût ministé-

1 rie!, le gouvernement n'aurait jamais plus de
49 voix contre 53.

Parmi les ministres, quatre ont été réélus ;
l ce sont MM. Hall, ministre des affaires ecclé-
' siast.iqi.es et de l'instruction publique, celui

qoi jadis poussa le Danemark à la folie guerre
! de 1864 ; le comte de Holsteia-Holsteinborg,

président du conseil ; Themsen et Klein.
A Copenhague ainsi que dans le bailliage de

Copenhague, tous les députés, nommés sont
des conservateurs libéraux. Ce résultat était

3 même si assuré que les radicaux n'est pré-
" sente un candidat que dans la cinquième cir-
; conscription. M. de Bille, l'ancien directeur du
1 Dagbladet, a passé sans difficulté, remportant

à une immense majorité sur je ne sais quel
• pédagogue qu'on lui avait opposé. .

Le chef du parti àss Bondevsnnerne (&mi
1 des paysans), M. J.-A. Hansen, a été sommé à
1 Somdhorg ea Fionie. C'est au fond M. Hansen

qui est le véritable chef de la coalition anti-
5 ministérielle.

Le démagogue Rjœrnhak , maître d'école
' jutlandais,a osé se présenter à la députation
1 dans la villa d'Aarhaus, et il a obtenu 1,416
' voix contre 1,476 données à son concurrent ;

ce n'est pas là un des résultats les moins cu-
 rieax des dernières élections. Il semble que
' les villes, — ou au moins quelques villes, —
* tendent à incliner vers la gauche, rompant
i avec les habitudes de sagesse politique si par-
: ticulière aux villes Scandinaves.

Quoi qu'il ea soit, pour le moment, les
5 gauches réunies ont emporté la victoire,
i et l'important est de savoir ce que fera
» le gouvernement. D'après ce que s j'ea-
l tends dire par les hommes les plus capables
' de'connaître l'état des choses, le gouverne-

ment n'est pas disposé à céder. Il a la majorité
dans la Chambre haute, il s'en servira pour
lutter. Au reste, comme le disait si bien Fu-
dreïandet, le journal du patriote danois Plougs,
nul parti ne peut prétendre maintenant qu'il a
le pays derrière lui : chaque parti a pour lui
la moitié du peuple et pas davantage. La lutte

s d'un gouvernement contre un parlement est
bien différente alors de ce qu'elle serait si
par exemple le gouvernement danois sentait

1 que le pays est converti en entier aux doctri-
1 nés de l'opposition.

Enfin , le parti conservateur-libéral n'est
! nullement découragé : il vient de voir que

dans beaucoup de districts il n'avait été battu
1 qu'à un très-petit, nombre de voix. Il ne déses-
1 père pas de prendre sa revanche. Il va même
' jusqu'à dire que la victoire de l'opposition
1 est une victoire à la Pyrrhus. Tout cela prouve

que le gouvernement ne cédera pas, même
1 devant le refus de l'impôt qui ne va pas man-
1 quer de se produire à l'une des premières

séances du nouveau Folketing. Il est probable
que d'ici quelque temps le Danemark fera en-
core parler de lui, et il n'est pas impossible

1 que le roi ne soit forcé de recourir tôt ou tard
à une nouvelle dissolution. G-. C.

._ «a. _____
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Audience da O «léeenibre 1873

NOHS voici arrivés à la dernière partie du ré-
quisitoire, celle qui concerne la capitulation.
Aussi, la fouie est-elle aujourd'hui considérable,
et c'est à grand'peine que nous parvenons à ga-
gner nos places au milieu des envahisseurs de no-
tre tiibuae.

Cette dernière partie débute par des considéra-
tions très-élevées, très remarquables- sur le de-
voir du corn-Bandant de place.

Le trénéral Pourcet établit un parallèle entre
l'héroïsme de la population « et les défaillances »
du commandement. Et il part de là pour condam-
ner énergiquement l'inaction du maréchal et la
faiblesse du général Cofûnières qui ont livré la
place, alors qu'il y avait encore des vivres pour
quelques jours. Les règlements militaires sont
formels sur ce point:

« Le commandant de place, dit le décret de
1863, se doit jamais perdre de vue que de la ré-
sistance prolongée un jour de plus peut dépendre '
le salut d'un pays. »

Vient ensuite" -un éclatant hommage rendu à
l'armée de Meix que l'accusation sépare de son
chef. Le général Pourcet rappelle éloquemment
l'héroïsme, le dévouement et le courage de l'armée: <
en retraçant ces souffrances si noblement suppor-

tées, le commissaire du gouvernemeat s'élève à n
une telle hauteur que nous retrouvons l'émotion e
de l'autre jour : Le générai Caabaud-Latour est a
visiblement ému. B

Les réquisitoires rappellent easuite les conmra- \;
nications faites par la presse de Metz, commuai- ^
cations qui suppriment toutes les nouvelles ras- Ç
surantes, exagèrent à dessein les forces de l'en-
nemi, cherchent en an mot à décourager le patrio- f
tisme des habitante, et à préparer ainsi lacapitu- i
latien.

Le général Pourcet énumère successivement i
toutes les nouvelle inexactes adressées aux jour- (
naux par le maréchal, il montre que le comman-
dement a intSntiomie.lemènt supprimé tout ce
qui était de nature à ranimer le courage de '
l'armée.

Nous arrivons enfin, aux missions successives .'
du général Jarras auprès du général Stiehle, chef
d'état-major de l'armée allemande. On sait que
c'est là le dernier épisode du siège, car ces oour-
parlers précèdent la capitulation.

Le réquisitoire iasiste principalement avec
beaucoup de force sur le refus du maréchal d'ac-
corder à l'armée les honneurs de la guerre.

Nous voici maintenant au plus douloureux ré-
cit : les drapeaux.

L'audience est suspendue.
Dans le coaseil de guerre tenu le 26, pas un

mot n'est dit des drapeaux: ce n'est que le 27
que l'ordre a été envoyé : ici se trouvent deux or-
dres contradictoires,l'unprescritaux commandants
des corps d'envoyer leurs drapeaux à l'arsenal où
tisseront bridés; l'autre ordonne au colonel d"
Griels, commandant l'arsenal, de garder ces dra-

1 peaux pour les livrer à l'ennemi.
C'est cette contradiction qui fournit au général

Pourcet une de ses pages !o< plus vigoureuses. Il
rappelle l'heureuse initiative prise par le colonel
Péan, du 1er grenadiers do la garde, par les géné-
raux Jeanningros, Lapassgt, Laveaucoupet, qui ont
détruit leurs drapeaux.

« Le maréchal Bazaine, dit en terminant le ré-
quisitoire, n'a jamais eu d'autre but que de con-
server ses drapeaux pour l'ennemi. »

Le général Soleilie n'est guère ménagé non plus
, « les antécédents de ce général nous interdisent

3 de penser qu'il eut conscience de la portée de
, sa fatale condescendance. »

En concluant, le général P-ourcet se demande
î si le maréchal n'a pas obéi aux conditions d'un
* pacte secret.

« C'est par un abus de confia-nez que le maré-
3 chai a soustrait les drapeaux à" ses soldats. »
ï Jusqu'ici le maréchal s'est tenu très-calme,
S mais à ce moment il fait un mouvement remarqué
| de tous et ne parvient qu'à grand'peine à recou-
. vrer son sang-froid.

Le réquisitoire entre ensuite dans la discussion
détaillée, minutieuse de chacun des articles de la

" .capitulation et insiste principalement sur l'arti-
3 cle 3 qui spécifiait la remise du matériel à l'en-
8 nemi. Pour empêcher que ce matériel ne fût dô-
S truit, le maréchal dit à ses soldats « que ce maté-
- riel serait rendu après la paix. Aussi vit-on* des
g soldats nettoyer leurs armes, ces armes qui ne de-
j vaient profiter qu'aux Allemands.

Parlant de la proclamation dernière où sa trou-
x vent les noms des Masséna et des Kléber, le génê-
? rai Pourcet, s'écrie : « Il y a de l'impudeur à ame-
1 ner de sêsiblàbies rapprochements. »

Ces mots font passer comme un frisson dans la
salle: pranoncésà voix haute, lentement, ils frap-
pent droit et ferme, et l'émotion est telle que le
général Pourcet est obligé de s'arrêter un ins-

{ tant.
i Un passage est plus émouvant encore, c'est_ce-

lui qui est relatif à la Uvrnson de l'armée : il y a
là des mots vraiment touchants, on voit cette
douloureuse journée, uns des plus sombres de no-

- tre histoire.
La conclusion est très-vigoureuse et très-con-

8 cise, elle résume admirablement et avec une
grande force de logique tous les faits principaux.
Il y a là un souffle puissaat qui remue et soulève

' l'auditoire et causa une indicible émotion..
* Le passage sur le drapeau est une des plus bel-

I les pages que nous connaissions ; rarement l'élo-
8 quence a atteint de telles cimes.
, . On remarque beaucoup une allusion au dis-

cours prononcé à la Chambre par le duc d'Aû-
8 raale : le mot « draoeau chéri s fait aii grand ef-

t H-
t « J'ai terminé, conclut le gênerai Pourcet, trois

chefs d'accusation pèsent sur le maréchal : i" Li-
vraison de la piace de Metz; 2° Capitulation en
rase campagne;- 3" N'avoir pas fait tout ce qae

II prescrivent iedevoir et l'honneur militaires.
t iî Ces crimes sontjt-gés par les articles 209 et
f 219, et punis de la peine de mort.

La séance sera reprise demain à midi et demi.

i

" ÉCHOS DE PARTOUT
e :
g Ea consultant les annales maritimes depuis
5 1840, BOUS trouvons au nombre des grands
; vaisseaux qui ont péri dans l'océan Atlantique
- en entraînant avec eux un nombre plus ou
3 moins considérable de victimes :

19 février 1841. — Le Gtwernor Fenner som-
1 bre près de Holyhead. 122 victimes.

Août 1848. — VOcéan Monarch sombre près
du cap G-reat Hormes. 178 victimes

s 25 décembre 1852. — Le Saint-Georges
> brûle en pleine mer. 50 victimes.
a 1er janvier 1855. — Le Georges Canning
" sombre ea pleine mer. 96 victimes.
s 1856. — Le Pacific, le premier bateau à va-
" peur qui traversait l'océan Atlantique en moins
* de dix jours, est englouti. 186 victimes.
r 13 septembre 1858. — vÀusmà brûle en
" pleine mer. 421 victimes,
i 21 novembre 1859. — L'Indian sombre à
* peu de distance de Newfouadland. 27 vic-
* times.
? Février 1860. — VIlungarian sur les côtes
. de la Nouvelle -Ecosse. 205 victimes.
| 27 avril 1863. — UAnglo-Saœon sombre
1 près du Cap Race. 240 victimes.

Février 1870. — La Gity of Boston. On
ignore ce qu'elle est devenue. Elle avait à bord

1 plasieurscentainesde passagers. Tous ont dis-
5 paru.
1 Décembre 1872. — La Germe/nia. 24 vic-
" times.
3 Janvier 1873. — Le Northfteet, abordé par
1 le Murillo en vue des côtes anglaises. 350 vic-
5 times.
' 1er avril 1873. — VAtlantic, en vue des

côtes des Etats-Unis. 560 victimes.
1er décembre 1873. —- La Ville-du-Havre,

i abordée par le Lock-Earn, coule bas en pleine
" mer. 226 victimes.>
I Ainsi, le nombre des grands navires seule-

ment qui ont fait naufrage est de 14. Près de
3,000 personnes ont péri.

*

Voici une épaulette qui sera bien portée :
Le maréchal des logis da Menou vient d'ê-

tre nommé sous-lieutenant au 4* cuirassiers.
Ce sous-officier n'est ni plus m moias

qu'un héros.
Lorsque le maréchal de Mac-Mahon donna

. l'ordre au 8e cuirassiers de pousser la fameuse
charge de Reischeffen, le maréchal des logis
de Menou avait été chargé, avec plusieurs
hommes, de faire une reconnaissance.

.Blessé grièvement , cela ne l'empêcha pas
de remplir conscieacieusèment sa mission et
de faire prisonniers vingt-cinq Bavareis, dont
un officier.

Le Figaio reproduit la lettre suivante,
adressée par M. Ssuîzo au procureur de la ré-
publique française à Paris :

- Monsieur*!© procureur de la république,
« A la suite de la rencontre qui, le 25 no-

vembre dernier, a eu lieu à Fontainebleau,
entre moi et M. Nicolas Ghika, rencontre dont
je suis le premier à déplorer la triste issue, j'ai
dû me retirer momentanément à l'étranger,
pour éviter à ma roêrë l'émotioa de mon ar-
restation, que l'état alarmant de sa santé ce
lui permettait pas de supporter. Mais après
avoir passé une bonne moitié de ma vie en

i France, avoir eu l'i_.signe iOeëèuï de gagner

mes épanlettes à l'école d'application de Metz a
et servi, bisn qu'officier hellène, pendant deux u
ans au 2e régiment du génie à Metz, je suis as- a
sez Français pour connaître les devoirs que 1
j'ai à remplir vis-à-vis de la justice fran- a
çaise. P

.. Je viens donc vous déclarer, moBBiear le. d
procureur, que je me tiendrai â sa disposition,
pour lui rendre cempte de ma conduite. c

u Yeui liez agréez, monsieur le procureur, c
la respectueuse expression de la haute eoasï-
dératioa avec laquelle j'ai l'honneur d'être, c
monsieur le procureur de la république fran- t
çaise, 1

« Votre très-humble et très-obéissant ser-
viteur,

« CONSTANTIN D. SOUTZO.
» Professeur de fortification à l'école

-militaire d'Athènes. »
*

Les journaux allemands continuent, les uns
à affirmer, les autres a démeniir là nouvelle
du duel du généra! Manteufïel avec le généra!
GrœbeB.

La Gazelle de Francfort affirme que le duel
a eu lieu à Heidelberg. La Correspondance al-
lemande désigne le bois de Gnmewakl, près
da Berlin, comme l'endroit où le due! aurait
eu lieu. La Gazette du Peuple annonce la mort
du général Grœben, tandis que la Gazette de
la Croix dément le duel pour la troisième fois.
A ce concert da démentis et d'affirmations
vient se joindre la Gazette de l'Allemagne du
Nord qui déclare que, « par erdre du roi », le
.duel n'a pas eu lieu.

La Gazette de Saint-Pétenbourg raconte un
fort « trait de discipline » :

« Un grand incendie a eu lieu ait eommea-
; cément du mois dansla petite viliedeBardosck;
; 192 maisons devinrent la proie des ikBuries,
! entre autres, la maison d'ordonnance de la

compagnie d'invalidés en garnison dans cette
' ville.

« Un factionnaire se trouvait dans nue gué-
. rite devant cette maison. On. oublia de le rele-

ver, mais il resta inébraniablemeat à son
, poste. Sa guérite complètement brûlée, « le
» feu prenait déjà au manteau du factionnaire, »
 quand un caporal vint enfin le relever.

» L'empereur a voulu que ce brava soldat
fût nommé sons-officier M décoré de l'ordre

. de Sainte-Anne. De plus, il lui a fait remettre

. cinquasteroublts. »
*

* *
3 Dialogue entendu hier sur les bancs da
- centre droit :

Le député X... se levait pour demander la
- parole.

— Voilà X..., murmura un de ses collègues,
qui va dire des sottises!

j -— Vous devriez crier au voleur, alors ! ri-
. posta un légitimiste.
_ *

' La politique aa lycée, d'après Draner.
— Six heures d'arrêt poar avoir crié : A bas

i les blancs, vivent les rouges!
3 — M'sieu, j'parlais des-z-haricots du Lycée.

5 II I01BATI0I BOPÂSPIEB

M. Louis Dupasquier, architecte lyonnais
de réputation, et qui jusqu'à sa mort a été
l'architecte des diocèses de Belley et d'Autun,
faisait partie de l'Académie de Lyon. M. Du-

. pasquier, qui avait créé le remarquable cours
- de dessin de la Martinière, portait, un très vif

intérêt aux jeunes artistes et il avait toujours
s eu l'intention d'instituer une fondation ea
- leur faveur, fondation que l'Académie de Lyon
1 serait chargée d'administrer.

M- Dupasquier est mort avant d'avoir eu le
t temps de régler ses inteistioas par un acte,

mais madame Dupasquier ea était le fidèle dé- '
. positaire, et les a remplies religieusement.

Mm° Dupasquier a remis l'autre jo-urelle-
. même à l'Académie 25 obligations foncières

4 0/0, représentant un revenu annuel de cinq
cents francs, qui sera affecté dans les condi-
tions suivantes à l'encouragement des jeunes
artistes.

s La première année, le prix sera affecté à
s un architecte, né dans le département du
g Bhôns, élève des écoles de Lyon, n'ayant pas
i dépassé 32 ans, pour un projet exécuté depuis"

2 années au plus, et doat le mérite sera jugé
dans un concours provoqué àeet effet.

La deuxième année, le prix de 500 francs
sera offert â un peintre, nédansle département
du Bhone, élève de l'école de Lyon, qui aura
présenté le meilleur tableau , n'ayant paru
qu'à la- dernière exposition, ou sortknt de l'a-
telier de l'artiste. Les concurrents ne dôpasse-

' ront pas vingt-huit ans.
La troisième année, le prix sera décerné à

" un sculpteur pour l'œuvre la plus remarqua-
ble, jugée dans un c&ncours, exécutée depuis
une année ou sortant de l'atelier de l'artiste.
Ne seront admis à concourir que des jeunes

L gens, nés dans le département du Rhône ou
élèves des écoles de Lyon, et n'ayant pas plus
de 28 ans.

? Ce prix portera fe litre de Fondation Du-
pasquier, à l'Académie.

Madame D a pasquier a bien voulu ajouter
' qu'elle ne renonçait pas à augmenter dans

l'avenir la valeur de ces prix.
Le concours d'architecture est ouvert im-

médiatement. Dans un avis communiqué aux
journaux, l'Académie engage les jeunes areht-
tectes qui ont l'intention de profiter dm con-
cours « à faire parvenir les projets à son se-

. « crétaire, au palais Saint-Pierre, avaat le 25
« décembre couraat, en les accompagnant de
« tous les titres et pièces nécessaires pour
« constater qu'ils se trouvent dans les condi-

! « tions voulues. »
L'Académie de Lyon aura sans doute à com-

; pléter l'organisation de ces concours. Et d'a-
bord il est nécessaire d'expliquer à ceux qui,
à propos des concours d'architecture, seraient

 étonnés de la réunion de ces deux mots : pro-
s jet exécuté, que ce terme assez impropre (car

lorsqu'un projet est exécuté, il cesse d'être
projet) est employé par les architectes pour
indiquer une œuvre bâtie. Ce qu'il s'agit donc,
pour les jeunes architectes, d'envoyer aujour-
d'hui à l'Académie, ce sont les dessins d'une
construction faite, depuis moins de deux ans.

Or, comme ces dessins le plus souvent
n'existent qn';; l'état de plans d'exécution dans
les cartons de l'architecte, il semble que la
première chose à faire sera de donner un délai
pour les exécuter, plus considérable que celui
qai expirera le 25 décembre. Ce n'est pas trop
de deux ou irois mois pour cette mise au net
des plans.

Il est important aussi de savoir si la con-
struction doit, pour servir au concours, être
terminée entièrement. Nous sommes tentés de
croire que M. Dupasquier avait .'intention
seulement qu'elle fût commencée on terminée
depuis moins de deux ans et par conséquent
d'admettre les œuvres en cours d'exécution.
Sa passée était évidemment d'écarter les pro-
jets vagues,, sans portée pratique, ou les tra-
vaux de date ancienne. Mais le mot de projet
indique que le jugement doit porler plutôt sur
le dessin que sur l'examen de l'œuvre elle-
même, car on ne pourrait exiger du jury qu'il
se transportât sur les lieux, peut-être fort
éloigaéi. Il importe donc peu que la construc-
tion soit achevée ou non.

L'Académie aura donc à spécifier ce qu'il l
faut entendre par le mot exécuté depuis dsum

ans. Ainsi, devra-t,-on admettre au coscours
use maison couverte en 1871, mais dont les h
agencements n'auront été terminés qu'en si
1872? — Il semble qae la réponse doive être n
affirmative; l'Académie, du reste,ne manquera
pas d'éclairer les concurrents sur tous ces g
détails. 1'

Enfin nous pensons qu'il fera aussi bientôt q
connaître quel sera le jury et comment il sera j
constitué. i

Ea attendant, l'on ne peut que se féliciter
de l'a bonne fortune qui échoit à nos jeunes ar- i
listes, grâces ia généreuse pensée de M. Du- \
pasquier. '•

—..„„—.,,..,—- -*-— —-— •

CHRONIQUE
Voici comment se sont répartis les votes des

députés de notre région .sur l'ordre du jour
pur et simple proposé à la suite de l'interpel-
lation Larny, sur lailevée de l'état de siège :

RHÔNE. — Ont voté pour : MM. Glas, de Mor-
temart, Perret, do Saint-Victor.

Ont voté contre : MM. Jules Favre, Le Royer,
Millaud, Ordinaire, Guyot,.

N'ont pas pris par au vùle : MM. Ducarre, Flo-
tard.

Absent par congé : M. Mangini.

. AIN. — Ont voté peur : MM. Brun, Cottin.
Ont voté centre : MM. Mercier, Tiersot.
N'ont pas pris part au vote : MM. Bernard, Ger-

main, Rive.

DnoiM. — Ont volé contre : MM. Ckevandier,
Clerc, Dupuy, Malens.

N'ont pas pris pari au vole : MM. Bérenger, le
 général Chareton.

i ISÈBB. — Ont voté pour : MM. Chaper, Jocteur-
> Montrosier, Jourdan, de Quinsenas.
t Ont voté contre : MM. Breton, Brillier, de Gora-
î barieu , Eymard-Duvemay , Michai-Ladichère ,

Reymond, Riondel.
Absent par congé : M. Gueidan.

LOIRE. — Ont voté pour : MM. Boulier, Callet,
i Jullien, de Meaux, de Montgalfier, de Sagny.
5 Ont voté contre : MM.' Cunit, Chavassiea, Cher-
, pin, Raymond.

N'a pas pris part au vête : M. Arbel.

t SAONE-ET-LOIBE. — Ont voté pour : MM. de La
» Guiche, Duréault, Jordan, Mathieu,
j Ont voté contre : MM. Alexandre, Boysset, Da-

ron, de Lacretelle, Renaud, Rolland. •
N'ont pas pris part au vote : MM. lo général Guil-

lemaut, le général Pélissier.

j ARDÈCHE. — Ont voté pour : MM. Broët,
Chaurand, Cotnbier, Rouveure, Tailhand.

Ont voté contre .: MM. Destremx, le <<e
1 Rampon, Seignobos.

, Voici maintenant la répartition des votes
des mêmes députés sur les conclusions de la

- 7° commission d'initiative parlementaire ten-
dant à ce que la proposition de M. Schœk'her,
relative à l'a levée ds l'état de siège dans la
Seine et dans la Seine-et-Oise ne soit pas prise
en considération :

s
RHONB. — Ont voté pour les conclusions de le,

commission : MM. Glas , de Mortemart , Perret
• de Saint-Victor.

Ont voté contre : MM. Jules Favre, Guyot, Le
? Royer, Millaud, Ordinaire.

N'a pas pris part au vote : MM. Ducarre.
NOTA.. — M. Flotard était retenu à la commis-

sion du budget. *

è Ai». — Ont voté pour: MM. Brun, Cottm, Rive.
> Ont volé contre : MM. M«rcier, Tiersot.
8 N'a pas pris part au cote : M. Bernard.
) NJTA. — M. Germain était retenu à la commis-
- sion du budget.

„ DROME. — Ont voté pour : M. Beranger.
Ont voté contre : MM. le général Chareton,

S Ghevandier, Clerc, Dupuy, Malens..
a ISIRB. — Ont voté pour : MM. Chaper,- Jonr-
-1 dan, Jocteur-Montrosier. da Quinsonas.

Ont voté contre : MM. Breton, Brillier, Eyrnard-
e Duvernay, Raymond, Riondel.
i, N'ont pas pris part au vote : M. de Gombarieu,
- - Michal-Ladichère.

Absent par eongé : M. Gueidan.

LOIRE. — Ont voté pour : MM. Boullier, Callet,
g Jullien, de Meaux, de Montgolfier, de Sugny,
3 Arbel.
_ Ont voté contre : MM.- Ghavassieu, Cunit, Ray-

mond.
N'a pas pris part au vote : M. Cherpin.

i SAÔNE-ET-LOIRB. -— Ont voté pour : MM. de la
Guiche, Jordan, Ma 1 hieu, Duréault.

Ont voté contre : MM. Boysset, Daron, le géné-
s rai Guillemaut, de Lacretelle, le général Pélissier,
S" Rolland,
é N'ont pas pris part au vote : MM. Alexandre,

Renaud.

S ARDÈCHE. — Ont voté pour : MM. Broët, 16 baron
t Chaurand, Combier, Rouveure, Tailhand.
a Ont voté contre : MM. la coaite Rampon.
u, N'a pas pris part au vote : M. Destremx.

Absent par congé : M. Seigaobos.

Les collections de matériel mobile de gym-
â nastique, dont toutes les casernes sont màin-
" tenant complètement pourvues, sersnt désor-
* mais, en vertu d'une décision ministérielle,
'• considérées comme objets de casernement.
s
u
s M. de G-ourlet vient de remettre entre les

mains de M. Ducros sa démission de chef de
- division à la préfecture du Rhône, et est

parti aussitôt pour Versailles.
r .
g

L'adjudication des constructions de l'Expo-
. sition universelle de Lyon n'a pas eu lieu au
{ profit d'un banquier parisien, ainsi que nous
. l'avons annoncé hier.

Cette acquisition a été faite par Me Angles,
. avoué, pour le compte de deux entrepreneurs
5 de Paris.
, Us ont déjà commencé à revendre en détail
r les matériaux acquis par eux.

Dans sa séance du 2 décembre, l'Académie
- a nommé :
, Président de ia classe de3 sciences, M. Ay-
t nard ;

Président de la classe des lettres, M. P.
: Saazet.
! Ont été nommés membres associés :
: MM. Yvon Villarceau, de l'Institut; Meis-
, sonnier, de l'Institut ; Agassiz, professeur à
 Cambridge (Etats-Unis).
>, A été élu membre correspondant . M. le
. comte Gaston de Sin-wt*-

; Le ministre de la guerre vient d'adresser
aux généraux commandant les corps d'armée
unecirculaire.dans laquelle il appelle tout par-

i ticulièremeat leur attention sur les grands in-
, convéBients que présente, au peint de vue de

l'hygiène des corps de troupe, la malpropreté
qui règne dans les chambres de beaucoup de
casernes.

M. le général da Barail attribue cet état de
choses à ce qne les prescriptions du règle-
ment du 2 novembre 1833, sur le service inté-
rieur, destinées à assurer la propreté et là
bonne tenue des casernes, ne sont trop sou-
veat observées que d'une manière très-in-
complète.

Il invite, en conséquence, les généraux à
user de toute leur autorité pour que l'exécu-
tion des mesures de propreté, mentionnées
dans le règlement snr le service intérieur,
s'impose à tous d'une manière uniforme, ot en
tout état de cause, comme une nécessité de
premier ordre au point de vue de ,1'bygiène
et de la santé des hommes.

Ce -n'est pas, comme nous"l^r*,*,^-_
hier par erreur, au théâtre dWvJ1 • açd

sr
i- no,,,.,,. Pièce ̂ M

Nous apprenons de source cen.;
suite d'un traité passé entre v ïn fi(î«e ».
iaateur de Monsieur Alphonse J è'hi*U
qui fait.courir tout Paris en '1'^ °UV'WP
parviendra exclusivement au S^W

| de Lyon.
 braaci

-îhéà,
Nous serons appelés d'ici DP„ * •

nous-mêmes du mérite de cet ni l? Ju?er 1»
presse parisienne a été n_anim„' P' 9*™
comme un chet-d'œavre du ganrg 4 ̂ ^

 Les enchères des biblinthè.^ „
Rostain, dont la vente a lieu rh«„, HanaiQ e
Saint-Dominique, 5, sont très-S^i m

Les ivres y atteignent des Bo-
rnent élevés. Cela vient de ce nu« w re'atiï<
le libraire parisien, qui dirigé la» aBâ«
une remarquable habileté a reml a*<
grand nombre de commissions 4,,«i

 Un tr^
adjudicataire d'une grande parti^i^-'-
ges. r B u®s ouvrj

Hier,lea'99!,l'//Mto.rede u rfy,
Bonnet est restée â11|. ciàod.B %£&*

Le Menagier de Paris en r?%à "
pour 51 fr. ; la Vénerie ra</aîe d 5"

,. toux, au même, 24 fr. ; la -VSnerÙ .„ i0ui

jSalnove,aumêrae,36fr.;leSX
0
gV

cannage, au même, 30 fr , etc., etc.

Avant-ier, à 4 heures, le sieur Gomt. 
voituner, domicilié à Civrièu-d'AzZ, 1'

, mort BBbitemen t dans l'aubergs du S8;e
ton, quai de Bondy. 8 Sleilr Vu

Cet homrne était pulmonique.

Un fusil â percussion, dit italien, awi*
- vé ce malin sur la bas-port du quai d6 J

Le 6, à 7 heures du soir.un comment»
;j d incendie a ôclaté.qini de Serin, 55 dan

sine occupée par M. Henry. ' dGSI

Le feu a pris dans un séchoir où il eifo
une grande quantité d'amidon.

Le feu a pu être circonscrit rapidement.
â

A la gare de la Guillotière, ua homme d
quipe a été renversé et contusionné car

- train n" 1104. -
Les blessures sont peu graves.

»> . . -_-___

e Le nommé Gniîlon , conducteur de fiacre
été renversé par l'omnibus n' 14 de la Co
pageie lyonnaise. Cet orauinus allait aa t
et a heurté la voiture de plaça as lotira
de la rue et de la place Beltecoor.

Gnillon n'a eu qu'une légère contusion.

a
;e Hier soir, vers 9 heures l'2, une tm

âgée de 42 ans, la nommée Lacoste (^j
!« nette) (femme Calley), demeurait rue ïi
.t dôme, 269, est, morte subitement chez un h

boriste, grande rue de la Guillotière, 49,
i6 elle était allée pour acheter des fleurs.

Eiie a succombé des suites d'une nié

s_ de foie qui la faisait souffrir depuis lôBgii

s- Dans sa séance du 4 décembre 1873,1
conseil de guerre permanent de io 8f olivis
militaire, séant à Lyon, a rendu les jngeœi

'" suivants:
i . Dôjardins (Charles-Antoine-Hercule), m

de 2a classe au 92» régiment d'infanterie,^
' condamné' à un an de prison, pour avoir,

novembre 1873, à Lyon, outragé par paroles,!
i-- tes et menaces son supérieur en dehors da_Mj

2. LeiHiej (Uiysse-Paul), sapeur de f.M
1- la 14e compaguiè du 29 régiment da génie, s

condamné à deux aiis de prison pour avoir,»
h août 1873, au camp de Satlionay, déserté à a

rieur en temps de paix. ,
3. Josset (Loiris-Jules-Emi-le), so !dat «

t ( classe au 7" régimutit d'infanterie; a été non*
y' à trois ans de prison pour avoir, le 29 mai'

à Lyon, déserté à l'intérieur en temps de P»1!

!- ; i

On aura toujours une certain* tendant

(a voir des Prussiens dans ceux qui parlent'
mand.II y a des épithètes qui, dû rm

s. pris racine chez nous,on ne sait trop pourq
r, Ainsi, on appelle grec un homiîîç qui inw

jeu ; un romain, celui qui c'aqiieau UN
s, un suisse^ le portier de grande màiwa ; n

héme, le vagabond de toutes les classes,
>n ivrogne, un polonais ; un ignorant têtu,

un tvelche; un homme dont il faut seoe
un américain ; un créancier, c'est un aj
dansla bouche du Parisien, est, an»»
dont la physionomie laisse à désirer »
chinois. Hi,

,- Pour certains exaltés, enfin tout répuo-1

i- est un communard !

s' Nous recevons la lettre suivante, °
trouve formulée une réclamation ,sl!r JD

J

nous ne pouvons qu'appoer lattes r
>s l'administration locale :
O Lyon, le 5 décembre 18»

5t Monsieur le rédacteur en chef, ,j,,
Je viens avoir Pkonneur de vous pi™ L

loir bien accueillir dans votre honorao IBJ ;
les observations d'un grand nombre û«

- restaurateurs de Lyon. Ujct**
U Vous n'ignorez pas, monsieur le re° .
S chef, qu'il existe dans notre ville, comm̂ (i

des sociétés ouvrières et artistiques, ça %.
. néralament sous le nom de corporatio i--^
^ ciétés ont pour habitudes de donner ami ^

soit une soirée précédée d'un repas, s
,, rée suivie d'ua bal, où ne sont âdffl^ la r(*(
" personnes notoirement honnêtes,^ S?UL 01

sabilité de commissaires, nommes a c
lesdites corporations. . _r «n r

Or, la préfectare répond parfois P . |uj
. partitif aux demandes de permis won» | ̂
8 adressées respectueusement ParlesA;e et f

sements d'une honnêteté incontesta
- dant des salles de grande dimensio?- rab!es

Ce. fait, se produisant chez r» " , Décia-*'
'. dustriels, ne saurait, sans de* m»"1? J

se reproduire cbez leur" contrerei - is ;a bf.
Les impôts de t««* nature, 7<»**it réal

. des vin* et r^tibles, ne pe™** lei
, sur le prix actuel des pensions de MBi t
â «unes vivant au mois dans tes i« .,.,,

Lyon: fonctionnaires civils ou m- > jni
3 ployé», etc., aucun autre benehee qu» ^ ,„

résulte de ce qu'on est convenu lape
d'extra. ,e m0B'

C'est peu. mais les restaurateurs égceS.

r généralement modestes dans leurs fe
Toutefois, si l'administration, P"_!nl le 1

' quels motifs, empêche fys tématl(KmeDt cS
tier-restaurateur da réaliser honnet, ig(-pil*
lui est nécessaire pour parfaire les ir ^ q

' combent, voici ce qui pourra arnY«  ,es c-
! augmentera le prix de la pension « •

! restaurants. j-t,,» H* la i^ 0 „
Nous sommes encore au °ebu;a

a
°inBiorisJ

i soirées et bals d* société, «le ces • ^
mère conduit sa fille, où le cf ̂ ^uue *>*
le plus souvent sa liquidation de J ^tf
Quel motif l'administration aura t e ^ f
ces asapesqui font oubher nos diverg

a H es? Aucun. . toléranf "*
C'est donc dans l'espoir d uue w ^

entendue que je me fais im lel f j

res°és ' , ^ • ,-n;r la bonté àe P
Si vous voulez men avoir a ;aurSte«

cette lettre au nom de MM
;
 I« f, ,|fl =e.a I

Lyon, nous avons la convie on qu
enconsidération par autonte j, 

Je suis personnellement,^«n

teur en chef, votre dévoue "«"*

22, quai de Bond^________-
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^^nTcongestif et inflammatoire corn
L à se faire remarquer dans la constrtu

vel'ce >fiicale actuelle en même temps que l'é
'ion f, catarrhal; c'est toujours sur la poitrin
1é pfont les principales localisations.
^IVucoupde bronchites; quelques-unes si

Mtarisent surtout chez les jeunes eufàatg
caP1 inoàrtdà celles qui entrent dans les hôpi
i3P'";nt secondaires à des phlkisies et à de;
""hvsè-nes pulmonaires. Les pneumonie;
«Œit aussi une mention. ,

! &® \ congestions et les apoplexies cérébrale,
l assez fréquentes depuis ces dernier,

encore quelques fièvres typhoïdes, mai:
fours tiôs-peu de fièvres érupiives. 0.

w,ir,tp quelques décès par diphffîérie.
L'État sanitaire des maternités et desservi

«a de chirurgie est satisfaisant.
Assez nombreuses pleuro-pneuinonies sui

des c'nevaux à l'école vétérinaire.
TA bulletin des causes de décès pour Lyon, di

• -novembre au 30 novembre(2 semaines), donkt
,'_i résultats suivants:

Variole, 0 ; — Scarlatine, f<; — Rougeole, 1 ;—
pitres continues, ,16 (typhoïde, 14; muqueuse, f;
rfitarrhale, 2 ;) — Érysipele, 3; — Bronchite; ai-
'~, (jj — Pneumonie, ?'» ;— Pleurésie, 3; —
ivssen'terie, i : — Diarrhée, 6 ; — Cholérine,

:'__ Choléra, 1; — Angine couenneuse, 2 ; —
Croup , 4 ; — Affections, puerpérales , 0 ; —
affections cérébrales, 3-; — Maladies du cœur
M. __ Phthisie, f<5; — Catarrhe pulmonaire, 27;
...'Autres maladies aiguës, 18; —Autres mala-
des chroniques, &<<; — Affections chirurgicales,
M- — Causes accidentelles, 6 ; — Total : 307. —
jlôft-nès, 20. (Lyon médical.)

IL Paret, curé de Tartaras, a été namnié
curéâ Verlieux.

y. Planche, vicaire de Cogny, a été nommé
curé de Corin lion.

M. Salanon, vicaire de Bussiére, a été nom-
ffié curé de Lérigneux.

M. C'émeuçoa, vicaire de Saint-Didier-sur-
Rochefort, a été nommé vicaire à Cogny.

Si. Verchery, nouveau prêtre, a été nommé
vicaire à Saint-Didier-sur-Rochefort..

M. Forestier, ex-professeur au séminaire de
llonthrison, a été nommé vicaire de la paroisse
de Saint-Pierre.

M. Combe, curé de Boyer, est décédé la
25 novembre, dans sa soixante-quatorzième
année.

M. Thi.i.y. curé de Maclas, est décédé le
25 novembre, dans sa cinquante-huitième an-
née.

Monseigneur l'archevêque a nommé une
commission chargée d'examiner les chants
commuas de la liturgie roraano-lyonnaise.

Cette commission est composée" de :
JiM. Thibaudier, vicaire générai, président;

— De Serres, doyen du chapitre primatial ; —
Brevet, chanoine; — Gourgout, curé de
Saint-François; — Merle t, curé de Saint-
Bonayenture; — Neyrat, maître de chapelle
de la Primatiale ; — Vacher, vicaire à Saint-

\ Nizier. [Semaine catholique.)

Gn nous écrit de Marseille, 6 décembre :
M. Lirsbourg, préfet des Bouches - du -

Rhône, est revenu hier soir de Versailles où il
avait été mandé en même temps que le gênn-
rai Espivent par le minisire de l'intérieur. Ces
(ieux fonctionnaires ont dû fournir des rensei-
gnements sur l'état de si^ge à Marseille et
dans le département en prévision des observa-
tions présentées à la tribune par M.. Lockroy.
Parla même occasion, le général Espivcnt a
été interrogé sur le passé politique d'un jeune"
homme de Marseille, Joseph Pollio, q>.i vient
d'être arrêté â Paris et qui avait été condamné
en août 1871 à deux ans de prison pour parti-
cipation aux f.its insurrectionnels de Mar-
seille et de Paris durant la Commune. Pollio
enfermé à la prison de Tours parvint à s'éva-
der après quelques mois de détention. Il s'é-
tait un moment réfugié à Genève, mais se
croyant oublié, il revint à Paris où on vient
de l'arrêter. Pollio est un jjarçon d« 23 ans à
peine et il a fait dans le tenfys à Marseille du
petit journalisme. Le généra! Espivent l'a par-
faitement reconnu et il a fait demander ici, au
greffe du conseil de guerre, le dossier du
jeune Pollio. Les parents de ce jeune homme,
d'origiue italienne, habitent Marseille depuis
longues annés; le père est un mécanicien à
bord d'un paquebot d'une de nos plus impor-
tantes sociétés de navigation.

E, rentrant à Marseille, lepiéfet a eu à s'oc-
cuper d'un étrange incident qui s'est produit
«Janstra asile d'aliénés*. Il s'agit d'un cas de
séquestration involontaire à rencontre d'une
dame parfaitement saine d'esprit et de corps.
Lette dame étant allés voir une de ses amies
enfermée â l'asile depuis quelque temps, fut
P"se' pour folle par une des surveillantes de
'établissement. Elle essaya vainement de
Prouver qu'elle n'était là qu'une visiteuse. On
ne voulut pas l'écouter, et comme elle se mit
^ns une colère violente, on l'enferma dans

f
n Câb'net et oa la revêtit de la camisole de
5ce- Ge n'est qu'après deux heures de tor-
des morales et physiques qu'on s'aperça t»de
a «éprise et qu'on relâcha la dame. Elle porta
Rinte à qui de droit, comme vous le pensez
PMt l'affaire allait venir devant la justice,
panel des personnes influentes se sont entre-
mises pour faire vider l'incident à l'amiable.
*« préfet n'a pas peu contribué atout arraa-
6*ra son retour de Versailles.

L interdiction de Marie Tudor par legénéral
™P«vaat de la Vilbboisnet a mis M"'8 Marie
^'"ftntdans l'obligation d'aller à Toulouse
, «'rpréter la pièce de Victor Hugo ; elle devait
coir ici,_!ea aflfrhes étaient prêtes 'au Gym-
«e, mais il a fallu courber la lot» sous les

Z>eurs de l'état de siège. Comment un drame
• "Je.osjf a Toulouse, àPariset ailleurs, peut-il
(l-m ?»ercux à Marseille? Notre public se le
."maEdeet i! ne voit vraiment pas quel crime

« commis pour être privé des pures jouis-
'«cces artistiques. Notez qu'à Toulouse Mme

n./
le Laurent obtient en ce moment dans- la

r-e interdite ici le plus grand et le plus légi-
"ffle succès.
p ^oas avons eu, paralt-il, ces jours passés
'"signe honneur de posséder Henri V dans

^s murs.
u * ^aut en croire les racontars légitimistes,
p' comte de Chambord, qui est aujourd'hui a

Ck' ' ^era't venu au château des Quatre-Tours,
.g ZM. de Foresta, qui est, vous le savez, un

p chambellans honoiaires. Le prince se
Uar_i-M

pron,eaé ea couPé dans les rues de
"«île; il aurait, visité incognito le vieux

; 'a Joliettp, la cathédrale en construction
lla sanctuaire de Notre-ûame-de-la-Garde.
'oinhrl i' ua rpÇu 'es hommages d'un certain
'l«^ e A6 Bljôiei!. 9t cela av^c d'autant plus
«UWt _?« que la Préfët et le général Espivent

j~n a Versailles.
Les'iZv 1"' 1 de vrai dans ces informations?
fou 7f itlm's!es prétendent qu'ils ont vu leur
lioa' *?iiat a l'immense majorité de la popula-
l'hor ,f0

arseil,aise, elle ne s'est pas douté de
seiiiè-M qui luia été fait. En quittant Mar-
:" sera, f j' c!latea!i des Quatre-Tours, le prince

ht\„: , "Sésur Toulouse et sur Pau où
je y*f aie.aujourd'hui sa présence.

de r ai u U Ra? lJére que plusieurs insur-
àliord l^to'Sèae étaient arrivés à Marseille
L'! ',.or.-l n pa^uebn!s venant d'Escomb'reras.
W/'fsponrlant du Dailu-Nnvs a également
t^i -.on- e a' sié-'^- i' ftiait avant-hier
puaient *

 Uous ûiiiiU que ,es insurgés
^Sier,i«

Vres
'- 11 Y a Pl^eurs jours

^^oaféS'déviîL
08 g°

Uttières (gutlers

I - Quand il n'y a plus eu de chats à manger,
j je suis parti, nous disait le facétieux corres-
pondant.

Les importations de blés étrangers ont con-
tinué cette semaine à Marseille. Du 28 novem-
bre au 5 décembre il est entré dans nos ports
plus de 99 mille hectolitres. Dans cette quan-
tité, l'Afrique française est représentée par
6,200 hectolitres; l'Espagne par 3 mille seu-
lement. Les 90.000 autres hectolitres viennent
du Levant, des rives du Danube et des bords
de la mer Noire. Le stock est aujourd'hui de
350,000 hectolitres.

P. -S. — L'aumônier du lycée, M. l'abbé
M?gnan, intente un procès en diffamaiion â la
Jeune république, journal, hebdomadaire. C'est
Ma Maglione, du barreau de Marseille, qui dé-
fendra la Jeune république.

DRÔME. — On lit dans le Journal de Va-
lence:

« Depuis près d'un mois, plusieurs détenus
des maisons centrales ont été, sur l'ordre delà
justice, transférés â la maison d'arrêt de notre
ville', pour y subir un minutieux interroga-
toire sur le meurtre commis â Puygirou l'an-
née dernière, et dont l'auteur a échappé jus-
qu'à ce jour à la justice.

« Nous avons appris qu'un nommé Boyron,
condamné pour vol â dix années de travaux
forcés, par la cour d'assises de Privas, s'était
vanté, auprès d'un sieur Vincent, de Mont-
boucher, condamné pour faux en écriture,
d'être l'un des auteurs du crime de Puygirou.
A cet égard, il aurait donné à son coiietenu
des détails et des renseignemeats si exacts
sur l'assassinat de Niel (Théophile), que Vin-
cent a cru à la culpabilité uu narrateur et
averti la justice.

« Boyron, interrogé, a nié sa participation
au crime et a invoque un alibi, mais il aurait
dénoncé comme auteur du meurtre un nommé
Laurent, condamné également par la môme
juridiction â six ans de réclusion pour vols.

•• Laurent, qui a habite Puygirou, serait un
malfaiteur des plus dangereux.

« La justice informe activement, et tout fait
espérer que ses investigations seront couron-
nées de succès. »

Le violent tremblement de terre qui a eu
lieu le 26 novembre dans le Midi, s'est
fait ressentir â Montélimar et dans ses en-
virons.

Le Journal de Montélimar dit que la se-
cousse a été faible mais prolongâe.

HAUTE-SAÔNE. — Voici une histoire assez
curieuse et qui montre jusqu'à quelle limite
peut aller la naïveté humaine :

Un sieur Douzel, originaire de la Savoie,
exerce à Vesoul la profession de fumiste. Cet
homme, aujourd'hui âgé de 48 ans, est un tra-
vailleur émérite qui, venu â Vesoul avec ses
bras pour touie fortune, a su, par vingt
ans de travail et d'économie, arriver à une
jolie aisance et à être propriétaire d'une
maison.

Dans cette maison habitait une demoiselle,
Marie G..., avec laquelle il se lia et qui prit sur
lui une grande influence.

D... ayant un procès, Marie G... lui persuada
qu'elle arrangerait ses affaires à bien meil-
leur compte qu'un avocat, et après avoir fait
verser 5^0 fr. au sieur D..., qui sait à peine
lire et pas du tout écrire, lui fit croire que
tout était terminé à son avantage. A dater de
ce moment, voyant qu'elle menait à son gré
cette pauvre dupe, la fille G... lui fit avaler les
bourdes les plus insensées et, tout en excitant
sa cupidité, obtint la remise do sommes plus
ou moins fortes, destinées, disait-elle, â venir
en aide à la patrie, qui devait les rembourser
au centuple.

Ea effet, après chaque versement nouveau,
D... recevait, par l'iutertûôdiaire de l'habile
friponne, un écrit sur papier timbré, d'un
style inimaginable, et dont, la formule ne va-
riait que pour les chiffres énoncé?. Ces pièces,
il yen a 28 â la procédure, écrites à l'encre
rouge et aussi peu orthographiées que pos-
sible, sont généralement conçues en ces ter-
mes:

« Nous, -mambre da Tribunalle civilles de
Vesouls, cttorisonsM. D... à toucher à Paris
la somede un million six cent mil frant. Si-
gné : Piquard. »

D..., convaincu que le signataire n'était an-
tre que l'ancien ministre, encaissait précieu-
sement les soi-disant mandats. Mais sa joie ne
connut plus de bornes quand il reçut, toujours
par le même canal, une lettre signée de M.
Thiers qui le qualifiait de grand citoyen et lui
promettait la croix.

Elle lui apporta de plus, de la part de M.
Thiers, des petits cadeaux, tels que: tabatière
en argent, un porte-monnaie, un porte cigares,
une superbe blague, etc. Enfin, pour comble
d'honneur, elle remit un jour au pauvre D...,
de la part de M. Thiers, le ruban de la Légion
d'honneur et celui d'un oidre étranger.

D... fut tellement eaihonsiasmé qu'il fit ou-
vrir deax boutonnières â son paletot pour y
placer les précieux rubans, et qu'il se déter-
mina enfin à venir â Paris pour toucher le rnon-
fant de ses 28 mandats dont le total s'élevait à
9,600,000 francs.

Ce fut alors qu'il apprit qu'il avait été dupe,
et qu'il alla porter plainte entre les mains de
M. Macé, commissaire de police.

La fille G... n'a pas nié. Elle a été arrêtée.

L'ILLUSTRATION, JOURNAL UNIVERSEL
A'° 1606 — 6 Décembre 1873

Texte : Histoire de la semaine. — Courrier de
Paris, par M. Philibert Audebrand. — La
Sœur perdu», tme histoire du Grart Chaco
("suite), par M. Mayne Reid. — La bataille de
Saiat-Privat livrée le 18 août 1870. — Nos gra-
vures. — Les Théâtres. — Comment j'ai retrouvé
Livingstone. — Revue littéraire : les livres d'é-
trenne?. — Le nronument de Vemoa. — Bulle-
tin bibliographique.

Gravures : Les nouveaux ministres. — Procès
du maréchal Bazaine : les témoins (9 gra-
vures). — Le maréchal se rendant à l'au-

' dience. — Plan de la bataille de Saint-Pri-
vat — Théâtre de la Porte-Saint-Martin : Li-
bres ! drame à grand spectacle de M. E. Gondi-
BPt. — r.e paquebot transatlantique, Ville du
Havre, coule en pleins mer ie 22 novembre.—
La Terre de désolation, par le docteur J.-J.
Hayes (•_ gravures). — La Sœur perJue, par
MaVna Reid (4 «ravuréV). — Gomment j'ai re-
trouvé Livingstone (4 gravures). — Monument
élevé à la mémoire des mobiles de l'Ardèche,
morts pendant ia guerre à Vernon. — Echecs.
— Rébus.

Ecole de Commerce, dirigée par M. C. Fteury,
rue de l'Hôtel-de- Ville, 106.

Cours de belle écriture, de comptabilité, de
législation commerciale et d'études complètes
de commerce et de banque. — 'Cours spéciaux
pour le volontariat d'un an.

Mme CHRÉTIEN, de la Faculté de médecine
de Paris, traite avec succès les maladies des
femmes et la stérilité. Analyse les urines.

ConsuliaiioRs tous les jours, de midi à 4 heu-
res, rue Bourbon, 9, au i", à Lyon.

La Grande Maison , place des Jacobins, 4,
à Lyon.— Habillements pour hommes, jeunes
gens et enfants. —Perfection et bon marché.
— 5 récompenses; méiàOle d'or.

- DÉPÊCHES D'HIER
Paris, 7 décembre 7 h. 55, mat,.

Le Journal officiel enregistre la dé-
\ mission de M. Lanfrey.

La Havane, 6 décembre.

La tranquillité règne.
Un grand changement est survenu

\ dans le sentiment de la population.
' Beaucoup d'Espagnols appuient main-

tenant la livraison du Virginius à
[ rx\mérique.

', é__^ii^-^^^^^^^^^^-^^^^^

PARIS
7 décembre.

Je vous ai tracé hier en quelques lignes le
plan de la majorité de la commission. Voici
maintenant le plan de la minorité. La droite
voulant échapper à tout prix à la reconnais-
sance de la république, même provisoire, les
projets constitutionnels pourraient être enter-

rés avant même d'être discutés et faire place
dans les délibérations de la commission à
quelque contre-projet imaginé par le parti
monarchique en vue de laisser la porte ou-
verte à une restauration éventuelle. C'est ce
que la gauche ne veut pas : elle demandera
qu'oja discute et qu'on vote avant tout examen
de détail l'article l" da projet Dufaure qui
règle la composition de gouvernement de la
république.

Vous sentez l'importance de ce vote préala-
ble : il s'agit en effet d'admettre ou d'écarter
nettement la république septennale seulement,
mais enfin la République. Le centre droit y
avait consenti, et le dernier discours du duc
deBroglie paraissait l'indiquer; mais la droite
pure n'en veut pas entendre parler : elle pré-
tend aune république d'où on pourra sortir à
tout instant, suivant l'occasion, à un provi-
soire sans nom déterminé, peut-être même à
ce provisoire positivement monarchique dont
le maréchal de Mac-Mahon serait le titulaire
également provisoire jusqu'aujour où on met-
trait le lieutenant général en demeure de céder
le pouvoir au roi.

Il y à donc sur ce point antagonisme mar-
qué entre le centre droit et la droite , le cen-
tre droit prenant, au sérieux les sept ans de
prorogation, la droite n'y voyant qu'une pierre
d'attente pour la monarchie éventuelle.

Or le centre droit sera obligé de choisir «n-
tre ces deux partis, s'il veut avoir une majo-
rité : aller à droite, c'est revenir sur ia proro-
gation, si péniblement obtenue, c'est jetei à
l'eau cette présidence du maréchal qu'on a tout
fait pour mettre hors de cause. Le centre droit
est donc condamné, s'il ne veut s'anéantir, à
faire campagne avec le centre gauche repré-
senté par la minorité de la commission.

M. Dufaure et ses amis ont donc raison de
tenir ferme, d'autant plus que ia reconsais-
sance de la république pour sept ans est im-
pliquée dans le vote de prorogation et décla-
rée inévitable par certains organes du parti,
notamment ie Journal de Paris. La lutte s'en-
gag'ra donc sur l'article 1". Si cet article n'est
pas discuté avant tout comme cela est naturel,
ou si après avoir été discuté il n'est pas voté
par la majorité de la commission, M. Dufaure
montera à la tribune et il rendra l'Assemblée
juge du débat.

Il la mettra en demeure de déclarer si elle a
vaulu constituer un gouveTnement hybride,
an gouvernement qui ne serait plus la répu-
blique, qui ne serait pas encore la monarchie,
qui serait la contradiction du vote de proro-
gation au lieu d'en être la conséquence, qui
favoriserait les compétitions des divers partis
au lieu de les clore.

Il n'est pas douteux que la plus grande par-
tie du centre droit et, à plus .forte raison, une
partie du centre gauchequi a voté la proroga-
tion ne se séparent en ce cas de la droite.

La majorité de la commission ne se laissera
donc pas acculer jusqu'à ce point et aura le
bon sens de voter sans contestation un article
qui lui déplaît, mais la'elle ne peut ni écarter
ni remplacer.

Quant aux bruits de démission qut ont cou-
ru, n'en crofez rien ; l'agenee Havas, qui s'en
est faite l'écho, a probablement reproduit
sans contrôle et sans réflexion quelque com-
munication officieuse dont le bnt est évident :
si, en effet, le centre droit se décidait à suivre
la droite, et le gouvernement est obligé de se
prémunir contre cette éventualité, il serait
excellent que la commission fût débarrassée
d'une minorité incommode sans être même
obligée de justifier son attitude devant l'As-
semblée.

Or, je sais que M. Dufaure et ses amis ne
donneront dans aucun cas leur démission, et
j'ajoute que le centre gauche et la gauche, que
les procédés exclusivistes de la droite avaient
d'abord conduits à conseiller cette extrémité,
la trouvent aujourd'hui et avec raison fort
maladroite. Quelques députés plus ser-sibles
qu'il ne faut l'être en politique, trouvent en-
core que MM. Cézanne et Vacherot, nommés
comme par grâce, devraient se retirer; ils
ajoutent même que la gauche républicaine,
représentée par M. Vacherot, aurait avantage
à ne pas engager sa responsabilité dans un
ensemble de lois faites à un point de vue tota-
lement monarchique.

Mais la responsabilité des partis dans tel ou
tel acte législatif importe peu ; ce qui importe,
c'est que les lois constitutionnelles soient aussi
raisonnables qne possible, c'est que la droite
ne s'abandonne pas outre mesure à sa haine
de la république et de la liberté. Or, en pré-
senced'unerainori'.ê,faible dans lacommission
mais forte par son accord avec plus de 300 dé-
putés et avec l'immense majorité du pays, la
présence de ces cinq membres peut faire ob-
stacle à bien des tentatives de réaction, empê-
cher reseamoUga de la république et préparer
les bsses d'une discussion sérieuse et efficace
au sein de l'Assemblée. Démission, désertion:
c'est, en politique, un axiome que les faits
n'ont limais ^ém'nti.

Dans cette question de gouvernement sep-
tennal, quasi monarchique, au point de vue
des prétentions de la droite, républicain pour
le centre gauche et pour une partie du
centre droit, l'attitude du cabinet est, je
vous l'ai dit, entièrement. délicate, et cela se
conçoit, puisqu'il s'agit de majorité, c'est-à-
dire d'une pression de vie ou de mort. Or, M.
de Broglie, assuret-on, représenterait dans le
cabinet la politique des concessions à la droite
et on ne sait pas jusqu'où ce parti-pris pourra
la conduire. La politique de la majorité par
le centre gauche est représentée par M. ie duc
Decazes, qui est juste le contraire d'un fana-
tique, et qui s'arrangerait, assez d'une répu-
blique où lui et ses amis auraient des porte-
feuilles, en attendant que le cours des événe-
ments et un retour decircoastances favorables
ramenât la possibilité de la monarchie.

C'est le duc Decazes qui a dit à M. Pernolet :
C'est de notre ministère que datera la fonda-
tion de la République en France, et la Répu-
blique paraissant en effet et pour longtemps
aussi inévitable, il n'est pas étonnant que les
hommes d'Etat, qui sont en même temps des
hommes d'affaires et des hommes du monde,
comme M. le duc Decazes, se tournent, provi-
soirement au moins, de ce côté.

M" Lachaud a pris la parole aujourd'hui; il
s'est beaucoup plaint de ce qu'il a appelé les
« violences » du rapport et du réquisitoire. Il
est certain que le langage du général Pourcet
a été do la plus grande énergie : hier surtout
il a groupé, dans le passage lelatif aux dra-
peaux, tout ce qu'il avait d'émotion et de pa-
triotisme dans le cœur.

Cotte jois encore, le conseil de guerre a paru
fortement remué, et on m'a même assuré que
plusieurs juges avaient versé des larmes.

M.

NOUVELLES PARLE1ENTÂIRES

Versailles, 7 décembre. '

La Gaieile officielle de la Guadeloupe du 24
octobre, arrivée hier matin, apporte le résul-
tat du recensement général du vote qui a nom-
mé M. Germain Casse membre de l'Assemblée
nationale.

Voici ce total :
Nombre des éledeurs inscrits, 30,133.
Nombre des votants, 7,841.

MM. Germain Casse, 6,063.
A. Isambert, 1,550.
P. de Cassagnac, 174.
G. Cazes, 9.
A. Duchassain, 7.

Divers, 25 ; bulletins nuls , double em-
ploi etc., 20.

L'Electeur du Finistère annonce que, dans
uneréunion publique qui a eu lieu avant-hier
à Brest et à laquelle assist?ient 3,000 person-
nes, M. Sw'mey a été acclamé candidat répu-
blicain par l'assemblée tout entière.

L'Evémm,ent et l'Opinion nationale don-
nent comme certain que les cinq membres de
la minorité de la commission des trente don-
neraient leur démission si l'article premier du
projet de loi déposé par M. Diifdare, le 19
mai, n'était pas adopté d'emblée et séparé-
ment des autres.

Cet article est ainsi conçu :
« Le- gouvernement de la République fran-

çaise se; compose d'un Sénat, d'une Chambre
ne représentants et d'un président-chef de la
République, chef du pouvoir exécutif. »

S'il faut en croire l'Opinion nationale M.
Vacherot va donner sa démission de membre
de la gauche républicaine. Dans une lettre qui
sera communiquée aujourd'hui à la réunion
de la gauche et où il déclare, tout en affir-
mant à nouveau sa foi républicaine, qu'en
présence du blâme dont sa conduite vient d'ê-
tre l'objet de la part de ses amis politiques, il
croit devoir cesser d'assister à leurs réunions,
et se contenter dorénavant de s'unir à leurs
votes à l'Assemblée.

 ;, , «g)- - ' -

RénBion de la gauche républicaine

La gauche républicaine s'est réunie aujour-
d'hui â 2 heures 1/2 sous la présidence de M.
J. Simon.

La réunion s'est occupée du budget, dont
la discussion commence demain à la Chambre.

Parmi les orateurs qui ont pris part à la dis-
cussion, nous pouvons citer MM. Tamisier,
Lai rade et Guichard.

M. Magnin a rendu compte à la réunion des
travaux de la commission chargée d'examiner
le budget.

Sur la question de l'impôt sur le sel, on a
décidé, sans cependant passer au vote, de re-
pousser cet impôt ; on a éga'ement décidé de
passer, dans une séance postérieure, à une
discussion plus approfondie sur cette même
question. Avant de se séparer, la gauche ré-
publicaine a entendu M. Pascal Dtiprat, qui a
rendu compte des travaux de la commission
chargée de la nouvelle loi sur les maires.

La séance est levée à 4 heures.

ISSEKSBLÉE HÂTIOlâLE
Séance da samedi ® décembre

(Suite et fin.)

PRÉSIDENCE DE M. BUFFET

L'amendement de M. Raudot est renvoyé à la
eotnmisfion qui a demandé le renvoi.

L'article 1 est, renvoyée à la commisiion.
Sur l'article 3, M. Albert De^.jardins propose de

substituer « le préfet » au « président du couseil
général - pour la « présidence du conseil acadé-
mique » Le préfet règhi l'instruction primaire,
et le président du conseil géuèral n« saurait être
à la tête de l'instruction publique dans le dépar-
tement.

5*- *•« Meaux adhère à l'amendement de
M Albert Desjardins, aujourd'hui sous-secrétaire
a Etat de l'instruction publique. .L'autorité cen-
trale doit être à la tète de l'instruetien dans le
département. La commission a préféré donner la
présidence au préfet plutôt qu'à l'inspecteur de
l'académie. Tout es que U commission a veulu,
c'est que. le préfet fût entouré d'hommes considè-
res du département et de l'instruction. Le préfet
ne pourra agir sans contrôle et sans conseils sé-
rieux. Il y aura d'ailleurs ainsi une juste balance
entre l'enseignement public et l'enseignement
congreganiste.

L'amendement de M. Desjardins est soumis au
vot*_ de "Assemblée.

Une première épretrve a lieu : ell» est douteuse;
une seconde épreuve l'est également. Le scrutin
est ordonné.

Plusieurs voix à gauche. — L'appel nominal !
1 appel nominal !

Plusieurs autres voix. — On n'est pas en nom-
bre !

B8. le président. — Je vais consulter l'As-
semblée pour savoir si le vote aura lieu par appe!
nominal !

(Exclamations à droite! — Oui! oui!
A gauche. — C'est pour la sincérité du vote!)
La première épreuve est douteuse. Elle est re-

commencée.
SS. le présêdent. — Le bureau pense que

la seconde épreuve, comme la première, est dou-
teuse pour savoir si le vote public aura lieu par
appel nominal.

On commencerait lundi, d'après la demande du
président de la commissiou du budget, la discus-
sion du budget des dépenses par celui de l'inté-
rieur. On réserverait les finances^ et l'on aurait
ultérieurement une discussion générale; les finan-
ces viendraient pa dernier lieu.

La séance est levée à 5 h. 10.

DERHJËRES OËPËCHES
&ÏÀTÏN, — 1 HEURES.

Paris, 7 décembre, 2 h. 25 s.

Affaire Bazaine. — Au Trianpn, il y

a grande afflaence. Me Lachaud a com-
mencé sa plaidoirie; il reproche là^ "vé-
hémence de l'accusation; il relate les
états de -service du maréchal Bazaine
en Afrique, en Grimée; il insiste surte
Mexique. Il lit de nombreuses lettres dç
Mac-Mahon, de Cavaiguac, de l'impéra-
trice Charlotte, de Léopold Ier et de Ma-
ximilip.n; il arrive ensuite à la guerre
de 1870.

Paris, 7 décembre, 9 h., soir.

Sur le boulevard, dans l'après-midi,
l'emprunt faisait 93.22.

Paris, 8 décembre, 4 h. 5 matin.

La gauche républicaine, dans sa réu-
nion d hier, a décidé d'ajourner le pro-
jet d'interpellation sur la politique gé-
nérale proposé dans la précédente
séance; elie a discuté ensuite les nou-
veaux impôts.

Le projet d'imposer le sel a été vive-
ment corn ha,tl.u. La réunion le repousse
à une grande majorité.

Saint-Pétersbourg, 7 décembre.

Le recrutement pour 187 i appelle,
comme précédemment, 6 hommes par
1,000 habitants.

La Banque de l'empire a réduit» son
escompte à 6 lr2 0 L0.

Plymouth, 7 décembre.

Les officiers et l'équipage du navire
Lock-Earn, qui coula la ville du
Havre, sont arrivés hier soir.

Le Lock-Earn, très endommagé par
la collision, malgré les efforts du capi-
taine, coula bas le 28 novembre. Les
officiers et l'équipage furent sauvés par
le navire British-Queen, qui les débar-
qua à Lizard-Point.

La manière dont l'équipage du Lock-
Earn raconte ^circonstance de la col-
lision diffère beaucoup du récit du capi-
taine Surmont.

Barcelone, 5 décembre, soir.

Les carlistes ont donné trois heures
aux habitants de Berga pour quitter la
ville; un grand nombre d'habitants ont
profité de cette autorisation , attendu
que tes vivres manquent.

Les carlistes ont détruit le pont de
Parrana, entre Olesa et Monistrol, pour
empêcher le convoi du ravitaillement
de prendre le chemin de fer de Manresa.
Ce convoi, qui comprend deux cents
chariots, devra prendre la route ordi-
naire j usqu'a Manresa et de là à Berga
à dos de mulet. On peut s'attendre à un
sanglant combat.

La Palma, 5 décembre.

L'escadre de l'amiral Yelverton est
toujours à Porman. L'amiral a écrit à
M. Caslelar pour plaider la cause des
800 femmes et des enfants sortis de
Carthagène et qui sont encore dans Por-
man dénués de toutes ressources. Les
provisions sont d'une rareté extrême
clans la ville.

Les escadres française et italienne
sont aussi à Porman ; mais l'escadre al-
lemande est repartie.

Le bombardement continue, mais
avec moins de force.

. Les édifices de la ville semblent sé-
rieusement endommagés. Les insurgés
sont, dit-on, toujours résolus. Ils ont
fait une sortie la nuit dernière.

SITUATION

BE LA

BANQUE DE FRANCE
ET DE SES SUCCURSALES

le jeudi 4 décembre 1873, au matin.
ACTIF

Argent monnayé et lingots à Pa-
ris et dans les succursales. . . 732.831.570 56

Effets échus hier, à recevoir ce
jour 340.828 36

Commerce 137.640.676 67
Portefeuille Bons de là ville . . 20.791.' 00 »

de , Bons du Trésor . . 1.093.570.833 35
Paris Bons du Trésor (t.r.

du 2 juin 1873).. 140.000.000 »
Portefeuille des i Effets sur place 198.909.302 »

succursales t — prorogés. » »
Avances sur lingots et monnaies 5.195 500 »
Avances sur lingots et monnaies

dans les succursales 2.937.800 »
Avances sur effets publics fran-

çais * 25.951.500 »
Avances sur effets publics fran-

çais dans les succursales . . . 15.274.508 »
Avances sur actions et obliga-

tions de chemins de fer . . . . 49.171.400 i
Avances sur actions et obliga-

tions de chemins de fer dans
les succursales 15.822.560 >

Avances sur obligations du Cré-
dit foncier 23.669.600 i

Avances sur obligations du Cré-
dit foncier dans les succursales 505.900 »

Avances à l'Etat ^convention du
10 juin 1857) 60.000.000 .

Rentes de ( *j0i ,du 17 mai
q !

834-(«) 10.000.000 »
la réserve. ) E_c--Mu.ques depar-

{ tementales. . . .({.) 2.980.750 14
Rentes disponibles 67.021.500 H
Rentes immobilisées (loi du 9

juin 1857) (y compris 9.125.000
de la réserve. . W100.000.000 .

Uotelet mobilier de la Banque.. (d) 4.000 000 i
Immeubles des succursales. . . . 3 66r» 252 »
Dépenses d'administration de la

Banque et des succursales . . 4 g'-8 178 °8
Avance à la ville de Paris (dé-

cret du 11 février 1871) .... 0.000.000 00
Dlvers 19.880.790 83

3.535.056.642 99

1 PASSIF

Capital de la Banque . M5 JO.UÛÔ *
Bénéfices en addition au capital

(art. 8, loi du 9 juin 1857). . . 7.751.932 23
/Loi du 17 mai 1834.(«) 10.000.000 »

Réserves ) Ex-banques dépar-
mobilières j tementales. . . .(£>) 2.980.750 14

U-oidu 9 juin 1857.(c) 9.125.000 »
Réserve immobilière de la Ban-

que. . .' (d) 4.000.000 »
Réserve spéciale 24.364.209 97
Billets au porteur en circulation

.(Banque et succursales). . . . 2.883.809.250 »
Billets à ordre et récépissés paya-*

blés à Paris et dans les suc-
cursales 8.908.092 81

Compte courant du Trésor cré-
diteur 134.724.1.39 09

Comptes courants de Paris . . . 173.446.083 75
Comptes courants dans les suc-

cursales 24.111.135 1
Dividendes à payer 1.496.391 »
Arrérages de valeurs transférées

eu déposées .-. . . . . 3.368.050 48
Escompte et intérêts divers à

Paris et dans les succursales. . 36.022.613 39
Réescompte du dernier semestre

à Paris et dans les succursales 4.778.387 58
Effets au comptant non disponi-

bles 1.221.665 50
Réserve pour effets prorogés en

souffrance 8.136.299 65
Divers 11.252.622 28

3.535.056.642 99

Certifié conforme aux écritures :

Le gouverneur de la banque dt France,
ROBLAHD,

Bilan hebdomadaire de la Banque
d'Angleterre.

Londres, 4 décembre.

Augmentation.

Réserve des billets 357.475 liv. st.
Comptes du trésor 1.089.120 —
Billets en circulation 427.095 —
Encaisse métallique. ..... 627.327 —

Diminution.

Portefeuille 84.279 —
Comptes particuliers ..... 23P.023 —
Versements à la Banque . . . 63.000 —

 __ _____«î^|)!_«_,_»_»____»_____.____»___--

REVUE FINANCIÈRE
Lyon, le 6 décembre 1873.

Après les agitations des deux derniers mois,
la Bourse semble vouloir prendre da repos ;
aussi, pour le moment, les affaires sont au
calme plat.

Les premiers jours de la semaine ont été
consacrés à la liquidation des opérations en-
gagées pour la fin de novembre.

Malgré des reports modérés et à des taux
bien inférieurs à ceux des liquidations pré-
cédentes, on a constaté qae les positions d'a-
cheteurs étaient encore bien chargées et pou-
vaient entraver une hausse immédiate.

Une autre raison de la faiblesse des cours,
et plus appréciable, est la note du ministre
des finances invitant â se mettre en règl^, les
porteurs des emprunts 3 0/0 de 1870 et 5 0/0
de 1871 dont les titres ne sont pas entière-
ment libérés.

Ce ne sont pourtant pas précisémeat les re-
tardataires de ces deux emprunts que le mar-
ché craint, mais ceux de l'emprimt de 1872
auxqsiels le Tiésfir a par la môme occasioa
rappelé leurs obligations. Or, nul n'ignore qne
de gros porteurs s'en sont tenus au premier
versement de 14 fr. 50, et que la régularisa-
tion de leurs versements pèserait lourdemeat
sur le marché des rentes.

La Chambre se prépare à commencer la dis-
cession du budget et dc-,s impôts nouveaux
proposés par M. Magne. Comme le vote du
budget pourrait tarder, on présume qu'il fau-
dra d'abord parer à la situation en accordant
au ministre des finances quelques douzièmes
provisoires.-

Au point de vue financier, les nouvelles des
places étrangères sont toujours bonnes. A.
New-York le change sur Londres se tient de
107 3/4 à 108. A Londres, les rentrées de nu-
méraire à la banque d'Angleterre lui ont per-
mis d'abaisser le taux de son escompte à 5 0)0.
A Berlin, on considère que la mauvaise pé-
riode est passée et 'a spéculation prélude à un
mouvement de hausse par une amélioration
letlte, mais constante. A Vienne, leïteichsrath
vient enfin de voter l'emprunt des 80 millions
de florins après l'avoir largement amendé. Il
paraît probable que dans les conditions nou-
velles où il se présente les bonnes valeurs
seules en profiteraient. En tous cas, les se-
cours ne seront pas gaspil es sans utilité au
profit d'une spéculation qui a causé de si gran-
des ruines.

Le bilan de la banque de France accuse
une nouvelle diminution de 41 millions dans
là circulation des billets qui ne s'élèvent plus
qu'à 2,883 millions; Le portefeui le a diminué
aussi de 14,600,000 fr.; de plus l'Etat a rem-
boursé 10 millions de bons du trésor, et rap-
porté à son corapte-eourant créditeur une
somme de 13,500,000 fr. Les comptes-cou-
rants particuliers n'offrent qu'une diminu-
tion insignifiante.

Le Londres a continué de faiblir et reste de
25.31 à 25.32 sans affaires.

L'or se traite seulement au pair.

(Circulaire du Crédit lyonnais.)
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GQHB.TiÛNS PUBLIQUES DES SOIES
BABP^-EwDSïmB t 6 décembre.

. »-T.I _., || ,||  1,1  I M I  I —

I 8 1 ni-l glgig S« B
g SORTIS 5 S i t g ES §«£ PSÎBI

7 Organsin 2 o » 2 l| »
!
 1 » » il 502 »

19 Trames.. » • » » 171 2 », » »'ill8 42
1 Grèges... » * » »' Il »| 2 » » » 115 48
» Diverses i  » »! »j »| » » »' » » »
» Bci.ii._es. » s » > ; si s; s > t _ j »

27 2 » » 219i 2j 3 r. » 1 1735 90

BALLOTS PBSiiS

1 Organsin » », »{ » » »i » » s 1 15 59
3 Trames.. 1 » » » 1 1) » » »! »j 100 35
1 Grèges... » » » » 1 » » » » »! 46 98
» Diverses »»»»»»»»»»! » »
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5 1 1 » » » 2 il » » » l| 162 92

20 Dêereusasges . . » . . . » »• 1 Grèges
22 Ouvrées. „.._....... 3 Meulinéas

AVIQNOK, 6 décembre.
» Organsias..... .... » »
7 Trames..' 663 87
1 Grèges .-. 47 77

8 Total 711 64

BALLOTS PESL8
» Organsins.....*».......».. » »
» Trames ........ ,-......... . » »
» Grèges ,„<..-..,...._»«..... » »

»  Total ...... » »
rKrars~.r~~rTT,-îrv li,r,,i , -,„. . , ,',, ,;„ , ,- - l|i-,iii,v -i , >:  y/, „ —TT-T

AMENAS, & décembre.
10 Organsins.,. . ... ............. 941 »
4 Trames .,., ................. 239 »
7 Grèges. 532 »

6 Ballots pesés 299 »

27 Total...... "iÔTfT

Opérations de décrpîi sage., w, » »
Dernier numéro placé ..,.,,, 98 »

, Total du 1 au 6 .... ...... 9111 »

VALBNCH, 6 décembre.
2 Organsins .. . 163 »
1 Trames . . _ ....... 98 >
» Grèges ... » 
»

-
 Baîiots pesés » »

3 Total...... 261 »
Opérations de décreusage 2 »
Dernier numéro placé 15 »
Tetal du i" au 6 902 »

BTQXlJS-TIKr GOMMURCÎAJL.

Paris, 6 décembre.
Les affaires en blés sont presque nulles et les

prix sent offerts en baisse de 50 centimes.
Oncote : courant du mois, 38 25 à 38 ; janvier,

38 50 ; 4 premiers, 39 à 38 75 ; 4 mois de mars,
38 75 les 100 kilos.

Les farines ont baissé ; 8 marques, disponi-
ble, courant et prochain, 85 25 ; 4 premiers, 85
50 ; 4 mois de mars, 84 75.

Farines supérieures : disponible et courant,
82 ; prochain, 82 50 ; 4 premiers et 4 mois de
mars, 83.

Les huiles de colza, faibles et en baisse sur le
rapproché, sont bien tenues sur le livrable : dis-
ponible et courant, 84 25 ; prochain, 84 75 ; 4 pre-
miers mois, 85 75 ; 4 meis d'été, 89 ; 4 der-
niers, 91 75.

Les huiles de lin ne varient pas.
Les esprits 3/6 nord fin sont tenues : disponi-

poiiible et courant, 74 fr. ; 4 premiers et 4 mois
d'été, 73 et les 4 derniers, 67 50.

Les sucres raffinés se cotent toujours 152 à 153.
Las sucres blancs sont plus calmes : disponible

et courant, 88 25 ; 4 premiers, 70 50. Les 88°

_l —lui ni •" —

sont au contraire plus fermes : 10/13, 58 ; 7/9,
60 50.

Marseille, 6 décembre.
B'és. — Marc'rn' caimo.
Vw;U«s troiii '«.i- (fê !a journée d'hier : 10,100

; hectolitres, dout 1,600 hectolitres à livrer. 1m-
, portations de la journée d'hier :. 33,600 hectuli-
! 'très.

Stock dans les docks «t entrepôts : 31,373 hec-
! tolitres, importations de la semaine : 127,472 hec-
i tolitres. Vf n'es générales de ia semai.it : 98,820
I hectolitres.

Graines oléagineuses. — Calmes. Ou a veudu
1,500 quintaux sésames Calcutta noire à 47 et
3,000 quintaux arachides Gambie à 36 50 les 100
kilos.

Bordeaux, 6 décembre.
Céréales. — A l'ouverture des affaires, il n'y a

que fort peu d'acheteurs, et les offres paraissent
plus nombreuses. Dans cette situation, les ven-
deurs faisaient quelques sacrifices, et les beaux
blés ne peuvent être cotés aujourd'hui au-dessous
de 30 fr. les 80 kilos.

Pour les farines, la boulangerie est toujours
fort indifférente ; les prix se raisonnent entre 24
fr. 50 et 25 50 les 80 kilos, suivant marque et
qualité.

Cafés. — 300 sacs Guayra gragé à 137 50, 205
sacs Malabar à 138, 60 sacs Costa-Rica à 132 et
1,000 Haïti disponible à 126 les 50 kilos.

Huiles. — 145 barriques arachides à livrer par
Saint-Julien à 90.

Liverpeel, 6 décembre.
Cotons. — Ouverture du marehé : ventes proba-

bles d'aujourd'hui, 10,000 balles. Marché calme.
Importations, 19,000 balles.

SPECTACLES DU 8 OËCEUBBE
GRAND-THÉATRB

DON CÉSAR DE BAZAN, drame en 5 actes.
LES ORPHELINS DU PONT-NOTRE-DAME, dr. eu 5 aCtSS.

Oa eommencera à 6 heures 1,4.

THÉÂTRE DU &VMNASB

LA FILLE DE MAD.VME ANQOT, opérette-bouffe en 3 act.
UN RÉVEILLON A LA GLACE, Opérette éfl ! 3Ct6.

OH commei-eera à 7 heures 3 5

THÉÂTRE DES VABiii, .:

LE FILS DE UIBOYKR, eomédie en 5 acte. d'E, A ugiéï.
On C'.JsrjTO«iic=ra à 7 heures 1/2

PALAIS DE i/ALCUZAK

Toas les dimanches, grande siîrée dausaate de
8 à 11 heures du soir.

Un brillant orchestre, sous la direction de M.
Jandard, exécute les morceaux les plus attrayants
du répertoire.

OBSERVATIONS METEOROLOGIQUES
du 7 Décembre.

PAR J.-S. FASSfi, DE LA MAISON SAISTE ET BARLQT,

Opticiens, 12, rue de l'H6Ui-d«- Ville.

rp  '  * ,':> . ' ' ' ~ — SB

THERMOMÈTRE BAROMÈTRE-

àSï.d.m. rdfihs.. BMIBI. à 9 h. d. m. muta», mjxiraa,

+ 2,0 -0,2 +5,3 758,5 757,5 758,7

Humidité 80 % Pluie 0
Vent... N faible. Ciel couvert.

RÉPUBLIQUE FRANÇAISE —DÉPARTEMENT DU RHÔNE

Remboursement partiel de l'em-
prunt départemental de 4,800,000

francs autorisé par les décrets
du 18 novembre et 1 décembre

1870, pour la défense nationale

Lep.éf.-tdu Rhône., c mmandeur de la lé-
gion d'ho 1 sfur,ctc,

Dt*_.ne avis :
Que les obligations départementales à rem-

bourser en 1873, par suite du tirage au sort
qui a eu lieu eu séance publique, à l'Hôtel -
de-Ville, le 27 novembre courant, sont celles
qui portent les numéros ci-après, savoir :

i™ Catéaorie — Obliaalimis de 500 francs

1 à 100
601 à 700

1001 à 1100
1101 à 1200
2101 à 2200
2610 à 2700
2701 à 2800
3001 à 3100

3501 à 3600
3601 à 3700
4201 à 4300
4304 à 4400
4801 à 4900
5301 à 5400
5801 à 5900
7201 à 7300

7301 à 7400
7601 à 7700
7801 à 7830
8101 à 8200
8401 à 8500
9101 à 9200
9201 à 9300

En tout : 20 séries entières de 100 numéros
chacune, et 3 séries partielles, l'une de 91 nu-
méros, la seconde de 97 et la troisième de 30,
soit ensemble 2,218 obligations de 500 fr.

2e Catégorie — Obligations ou Coupures de
100 francs

Les numéros 10, 12, 13, 16, 17, 20, 21, 23,
27, 30, 37,43, 51 , 56, 58, 66, 67, 68, 69, 75,
76, 80, 84, 85, 88, 91, 92, 95, 100, 104, 105,
108,111,112, 113,121, 124, 127, 134.

Toutes ces obligations seront remboursées à
la Trésorerie général© du département, le 15
décembre 1873.

L'intérêt du semestre échu îT" "**""'*--
sera payé en môme temps. mê*8 j0n

Les obligations désignées ci A
être remboursées au 15 décemh. SUs Don.
cesseront de porter intérêt f S? H!?
jour. F -ir au uê '>

Lyon, le 28 novembre 1873.

Le préfet du Rhéne,

- '''.' ''- -.' Dccatos.

Les ABONNEMENTS et les ANNONCES sont reçus aux Bureaux à JOURNAL DE LYON, rie de llèteMe-fle, 63

COURS OFFICIEL DES MARCHANDISES EN GROS DU 5 DÉCEMBRE 1873
Abréviations : W nominal. — M. manque. — S, C. sans cours.

Les prix sont cotés aux 100 Ml. et au kil.;ponr les spiritueux, à l'hectolitre et entrepôt, et hors barrière;
pour les marchandises sujettes aux droits d'octroi.

BLBdeFrance 36.50 37 50 SUIF fondu (sans fût) 96
— exotique 32 40 _ oléine 70

I
 SEIGLE 25 50 26 50 _ stéarine 170
OR&E de brasserie 26 50 27 50 savon»

— de mouture 22 50 23 50 ,, . ,_„,,, , ,, «... _•_._.. n _
AVOINE 21 21-50 SAYON de Marseï11» bl. pour tein™ 1" 94
SON....."!!"!!!'.""""-'".- 14 15.5A — — . , —  ,•• 2e s** „,
FARINE de boul. 1" 68 69 ~ -Meupâ<«,moy.ferme 73 74 -

_ * - ronde 63 64 CA -- ., ... ~ ~ m°yen --- co
72

FÉCULE indigène 45 SAVON d'oléine 1» 68 70
RIZTégns 43 45 Spiritueux
RISON du Piémont écume 44 45 ESPRIT 3/6 Béziers et Pézenas bon g' ' i§ 120
- - g'ac? A 46 4 ' - - Marc du Languedoc 97 »8

Graines fourragère» et — _ de betterave, 1™ quai, de 8„ 8 ,
oléagineuses 93 à 94 degrés B*

GRAINES de Trèfle de France nouv1" no 115 — — de mélasse, 1" quai, de 93 R.
— — de Piémont nou1»8 iQ5 UO à 94 degrés
— de Luzerne, de France nou1" ^O 140 Droguerie pour teinture et
— de Celza ou Navette 38 impression

. ù » llTT^T7Q^
maU,ei,

 .» •« ACIDE acétique bon gdùt 130
AMANDES de Provence, en sorte . . {4e 16b ACIDE acétique arts f 55

— à la dame, du Languedoc. n2 n& _ tartrique 440

S
 Poivres ALUN épuré 35

POIVRE lourd Alépy 4t0 420 BOIS Campèche-Laguna 23
¥"*cres — Cuba 39 42

SUCRE en pains, du Nord 1™ sorte... IRQ 161 ~ Fustel 23
_ — — 2- — ... jto en IC,Q — Sainte-Marthe "32 35
_ . _ _ 3. _ ...

 li>8
if

 ,!K
 CACHOUjaune 70 72

_- — de Marseï» 1™ — . . . M' CHLORURE de chaux 100 degrés... 35
__ — — 2« — ... AÎÇ> CHROMATE rouge 225
_ _ pilé {go COCHENILLE Zacatille 7.50 8

SIROP de glucose, 42 degrés 71 — Canaries grises 6.50 6.75
Cafés CREME de tartre 275

PAPE Saune de l'Inde Malabar *9(i A9^ CRISTAUX de soude 21
rTi-t^fn M EXTRAIT de châtaignier 20 degrés.. 19 20
CAFE Rio.... M. GALLES de Chine et Japon... 160 165

7:J.%«rt '.!'. IM m - verteetnoire 150 175
— Java yert.. 42<W 25 GOMME Sénégal en sortes 165

r-- s^-Domingue!." ::!:::.": Ht JUS-decitf0T
nte 40ô

fin
60û

CAFÉ Guadeloupe habitant 445 pSjfsS'^nné I.": : i:":: M" | 330

- |*utLnique v;; H- PYROLIGNITEfer 12 14
~ MokîzizTi «5 ROCOUCayenne !! 140 200
— Moka /..inziDar : 4os RÉSINEblonde 27

Cacaos _ brune 25
| CACAO Maragnan 253 255 SEL DE SOUDE, 80 degrés 36

— Caraque 340 500 SOUFRE en canons 24.50
— Martinique 230 234 _ sublimé 31

Huiles VITRIOL Meu ! 88 90
HUILE d'olive surine d'Italie 210 220 SULFATE d'alumine ... .• 25

— — fine 175 180 SEL d'étain 230
— — commune 120 125 M«-.#«».^ -
— deaoix 1S0 létaux
— d'oeillette blanche surfine M. CUIVRE en lingot» Chili 235 240
— d'araehida surfine ....130 140 ET AIN Ban ca 325
— — commune 112 — «-fiais 315
— de sésame surfine 149 145 PLOMB d'Espagne. ... : 63 64
— — à brûler... U. ZINC refondu 54 55

•^ TT.." hn, * V .• 97 98 — laminé 83 84
BUIL1 de colza brute disponible 92 93 FER laminé 1" classe 31 32

— .—, .-L*. ,-.... .. u *_.--—-.. _—-.—.—c—. ,______,—. ..__.._.:_-.. . ~ ~L~.:::.:".y.^-TT^^^

COURS OFFICIEL DES SOIES DO 6 DECEMBRE"]873
ORGANSINS TRAMES GRÈGES

i«ord. 2«erdre. ' ~ 1" ord. 2« ord. ' 1" ord. 2e ord.~
FIUKCB. — Marques FRANCK 9/} g , , »

Privilé8lées fM • "» ' * Fil et ouvraison ^4 104 166 100 103 FRASO* 10 12 94 96 90 92
Fil. etouvraiaon.... \

b
M " ..ï . " » ^M » » » » *_'. '. 12/14 , _ . » 20/28 t09 m m m PsunietaiUes W™ » » » » Titres spéciaux .»/». » . , ,

ESPAANE.—Ouvraison 20/24 » »| > » Z8/32 » . » » _
françaises | 24/28 » »! » » j 20/24 1 » » l'bO 102 9/10 , » , ,

P-ÉMONT. — Tir. et 20/2F 108 102 105 Pi^owf H^/f* " » ». B ESPASJK 10/12 » _
ouvraison 24/28 106 108 103 105 » lf>' ôv ' ' * " " 12/14 > _ » »

Trois bouts 36/40 » » 16/20 » » 100 —

~ 1 m-in Toi iftfi—Z . 20/22 ,Q2 106 100 102 BROUSSB-ANBR™ — î n0 » » » »
ITALIB. - Ouvraisons $$ 04 106 . » n' A m . ^ Blanches 9/H 85 86 82 84

; françaises WB J| JJÇ JJJ \î\
 ÏTAU

" 24 26 101 104 96 9« " ". 10/12 82 84 80 82
IÎÛ loi 1M M loi m l0° 95 9 ' Titres spéciaux... , , . .

Ouvraison italiennes 20/22 102 104 96 98 g^} » J ̂  ^ J^ es Z\ *l *? ', ",

  U/t* » » 9« 9. TrojgfeoHfe, 3C/34 » »» 96 9E
PAQUETAILLES 20/22 l » »l » » 34/40 » »l » » Sntra 12/1^ » » » »

France-Italie 22/28 f 85 87| 79 81 "  12/14 » » » »

18/20 » » » » BBNSALK ———————. .

BROUSSE-AKBRIKOPLS. 20/22 » » 100 102 24-/23 82 86 78 81 GR_.CE-SAL©N-VOI,O 10/I2 84 85 81
Blanches 22/24 » » » » Ouvrais, franç.-it&l... 28/32 82 76 80 12/14 » » » 1

24/28 * - » » » 32/38 » » 1 » ,
Jaunes 20/22 » » » » -  PIÉMONT 10/12 » B , »

STRIE - Ouvraisonsl 2°/22 i 103 10S 99 102
 UKNE

 40/45 » » 66 70 12/14 » » » »
françaises 22/2* 'O"2 104 98 l^2 Ouvraisonsfaaç.-ital. 45/50 68 70 65 67   'irançaises | 24/2g •,_,,-:, 50/60 „

 60
 8/9 » » »

. GRÈCE-VOLO-SAI.OK.1 22/24 ~, — , 34/40 88 92 84 ITALIE j/J} f ^ . »
Ouvr. françaises.. 24/28 . . . , Tours comptés 4J/4§

 v
 *\ «J ^{{J H |s| ^ »

n . 24/26 » » 82 83 61/60 » . ' ~~ ', n̂  ~
BEHOALB. - Ouvrais. 26/30 82 76 78 3i/40 - , B«MAT» »%\l * * «""«

françaises-italien.. 80/35 1 . » » Ouvraisons anglaises 41/45 . » > ,
 BmaMM

 la/16 • » 59 63 1
 35/40 » » 1 » Tours comptés 46/50 » » » , lb/20 » » 55 57

Cnmv(FIaïninetTsat.) 36/40 i l '» l 51/60 » > » » '" " ' i
Ouvr. franc-italien 40/45 78 80 75 77 ~~~ ' TsatUe. lunfas. Chincum

45/50 » » 72 75 CHEXE-CHISB 1»/.» ...» ]" „c- ' < » ' , ' '
30/35 . » » Qma 4° c- ^ M » - » »

Tours comptés.... 35/40 » » » *- 4
e
 c. 53 58 » » » »

 40/50 » . , » 4" c- " S3 » » » »|

JAPOK.- Ouvraisons gg» « 99 . . Ouvrais. fran2,ital.. 28/32 88 90 l l ^ f|^8 ^. ?* ,
françaises-italien., fg J » > • g 36 84 86 . , ,

To«, comptés U%1 96^ M \ ," Tours comptés.
 2

.0 » • • . , „ « . , , ,
90V1 jn'cX infer. 08 ou ou » »
*«/3i - » J »| 40/60 » »  B imo-.

"' ' ' " " "" ' ' '  " ' ' ' ' ""•' ' "" ' ™— ' '"'  I .,   'Il j——— . «IW3,—„ — m.  .n — „ ^M^_^MI|M—-— ^ __„, --- -— | t .IM.il.,111 (

' —' ' — — ' ' " '" "—

Service des Omnilbii» de la ^Viile et de ïa Banlieue.
De Perrache à St-Clair par la rua de Lyon.
De Perrache aux Brotteaux (gare de Genève) par la rue Centrale.
Du quai St-Antoine, place d'Albon, par Bourgneuf à Vaise,

| De la place d'Albon au Point-du-Jour.
De la plaoe des Cordeliers à St-Clair, — à Villeurbanne par la Cité, —

à Villeurbanne par la Guillotière, — à Monplaisir.

Lyon. — Imp. Storck, rue de l'Hôtel-de-Ville, 78.

=^--^_*^^^?s^^__^rv^v_c_»^.-.-.^.IJl-Jl-WMilMii|'IWlll |._^.-..— ....  -^.^..ps.. jp^fr.mif. H IIIH ll'llllil H"H iH i Il I __m"'iir ~'"" '

De la place de la Charité à Oullins, Pierre-Bemte, St-Genis, Brignais, j
Vernaison, Vourles, Vénissieux.

De la place de la Platière pour l'Ue-Barbe, Collonges, Fontaines, Roche- !
taillée, Neuville, St-Rambert, Rocbecardon, St-Cyr, St-Didier, la j
Demi-Lune, Charbonnières, Tassin, Francheville.

De la rue Stella, 2, pour Chaponost.— De la rue Lanterne, 4, pr Ecully. 1
— Du quai des Célestins, 1. pour Ste-Foy.

'  __— iiÉWii—i imim._MiiiiMii— UBIMIIII iii»|i|l lll>Bl 1 .W ill^ii t'i^W" H ll>»_-ltl-i--Wiwi*-->-_-i-----i-iiiim—__ni 11 _ »g_^M——lWi_BH--PWi

DÉPARTS DES TRAINS j
Servie© «ï'BSIveF

• GARE DE PERRACHE

Eiigne d© ï-yon» à Paris

MATIN. Express, 6 h. 55 m.
» Omnibus, 5 h.; 8 h. 15 m.

8 h. 40 m. ; 11 h.

» Direct, 9 h. 35 m.

SOIR. Omnibus, 1 h. 55 m.
» Omnibus, 4 h. 30 m.; S h. 30 m.

. » Omnibus, 8 h. 25 ra.
» Mixte, 1 h. 25 ; 3 h. 25 ; 6 h. 3S.
» Express, 7 h.l5m.;7h.35;10h.40ffl'

» Direct, 8 h. ; 11 h. 50 m.

Liffue «e Lyon à MarseiU®

MATM. Express, 4 h. 58 ; 7 h. 30.

» Direct, 7 h. 50 m.
" » Omnibus, 5 h. 45 ; lô h. 36.

SOIR. Omnib., 2 h. 10; 4 h. 25 ; 6 k - ^ j

» Direct, 5 h. ; 8 heures.

» Express, 10 h. 45 w-

Ligne _*<- I-yon à ©renoï»»©

MATJ*. Mixte, 7 h. 20 m.
» Omnibus, 5 h. 8 ; 11 h. 15 m.

SOIR. Omnibus, 6 h. 18 m.
- Omnibus, 8 h. 25 m.

Idgise de Lyon à gt-E**»,,s*
e

MATIN. Omnibus, 5 h. 25; 16 b.

» Mixte, 7 h. 55 m.
SOIR. Omnibus, 1 h. 45'; 6 h. 48 ffl.

» Direct, 3 h. 45 m.

» Direct, 10 h. 30 m^_

' Iiiff-ae de I_yon à G^
eV

®
 m-

 |

MATIH. Omnibus, 5 h. 15 m- J » "•
> Express 6 h. 10 m-

SOIR. Omnibus, midi 30 m.
_ Omnibus, 5 fa. 5; 8 h. 5. J

Ligne d« Bo«rï»onnais par Tarare^

MATIN. Mixte, 8 h. 40 m. 30- i
SOIR. Mixte, 1 h. 25; 3 h. 25, 6 h. *

» Omnibas, 3 h. 45 m. ^^______-';

tAgno de Bosrg par le» »°
m

GARE DE LA CBOtt-ROJJ^^ ffl
MATIN. Omnibus, 6 h. 1*^-> \ '

Ben. Omnibu», lh.25m.; ° ̂ ^^

Vu par. noljiS maire du deuxième Arrondissement de Lyon, pour la légalisation de la signature ci-contre. Lyon, te


